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Face aux violences xénophobes 





Sample en Allemagne 


is plusieurs jours, 
manifestations antiracistes 
ont lieu dans les grandes 
villes d” Fi 


des partis politiques, des syn- 
dicats et des Eglises, plu- 
sieurs centaines de milliers de 
personnes ont formé des 


La trêve de Noël a été l’occasion 
pour les de s'interroger 
dans l'intimité familiale eur la 
montée du racisme ct de la xéno- 
phobie dans leur pays. lis ont été, 
jeudi soir 24 décembre, invités par 
le président fédéral, M. Richard 
von Weizsacker, à se comporter de 
manière tolérante ct humaine vis-à- 
.vis des étrangers travaillant ct 
vivant en Allemagne. Tout au long 
de la semaine passée, dos rassem- 
blements de protestation contre le 
racisme et la. xénophobie s'étaient 
déroulés à Francfort, Karisruhe, 
Wappertal, mobilisant au total plu- 
Sieurs centaines de milliers de per- 
sonnes, Ces manifestations se sont 
étendues aux Pays-Bas. 


On a pué None 
SE Du galemen 


Gaires ont mis à ne tire 
nante apathie et ont commencé à 
plus sfficacement contre les 
. De pie. 
actes 
néo-nazis ont été interdits, et les 
fra les incondiaires de 
profanateurs de cime- 
us semble avoir tiré 
Ir 
de ses erreurs récentes : |. - 
en. effet stupide de’ croire 
qu'en restrelgnant la généreuse 
législation allemande sur l'asile 
itique on allait faire cesser las 
exactions racistes. 







ENTEMENT, mais avec une 
efficacité certaine, la 
et 
























par Jacques lsnard 


Un «casque bleu» sur six est 
français. Sur les soixante mille 
soldats qui portent ou porteront 
(avec le contingent déployé pro- 
chainement au Mozambique) 
l'uniforme des Nations unies, la 
France en fournit, à elle scule, 
quelque dix” mille. 


qui, it y a quelques décennies 
encore, dénonçait le « machin» 
selon la condamnation de l'ONU 
chère au général de Gaulle, Com- 
meni croire qu'une telle situation 
passe inaperçue dans des armées 
françaises que ce nouveau métier 


surprend cn pleine réorganisation 
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C'est un record pour un pays 
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futur gouvernement américain au complet 


La mobilisation antiraciste | M. Bi Clinton à fait 





une large place aux minorités 


M. Bif Clinton a achevé, jeudi 24 décembre à Little-Rock 
{Arkansas}, la formation de son gouvernement en nommant 
attormey général {ministre de la justice) M Zoe Baird, une 
juriste 8gée de quarante ans. M. Bruce Babbitt, ancien 

de l'Arizona, sera secrétaire à l'intérieur et M. Mike 


, qui fut le 


Noir élu par le 


i à la Chambre 


premier 
des représentants, sera secrétaire à l'agriculture. Le cabinet 
comptera ainsi quatre femmes, quatre Noirs et deux 


lues. 
WASHINGTON 
de notre correspondant 
Elu sur un programme destiné à 
ramener la classe moyenne blanche 
ue les rangs du Parti démocrate, 
Bill Clinton a achevé, jeudi 
# décembre, Ja composition d'un 
«gouvernement» qui constitue sans 
doute le cabinet î plus diversifié 
de l'histoire du pays. Le président 
élu, qui prendra ses fonctions le 
20 janvier, avait promis d’assem- 
bler une équipe reflétant toute la 
diversité d'une Amérique «pluri- 
ethnique» ct où les femmes, 
entrées en force le 3 au 
Congrès, entendent obtenir une 
part croissante du pouvoir. 
Clinton a tenu parole. Sur 


pour la énième fois ct dont les 
effectifs fondent sous l'impé- 
ricuse nécessité des économies 
budgétaires ? 

Ils sont nombreux, en tous cas, 
les cadres français à ironiser sur 
la pratique des Nations unies 
qu'ils assimilent à + {a stratègie 
du soldat de plomb». En distri- 
buant ici ou là, sur la planète, ses 
«casques bleus» censés - à 
défaut d'une solution politique à 
long terme — circonscrire chaque 
brasier dans des zones dévastées 
par la gucrre civile, l’organisation 
internationale pare, du point de 
vuc des militaires français, au 
plus pressé, au détriment de sa 
crédibilité. Engagés sur une foul- 











quinze membres, son cabinet 
compte quatre femmes, quatre 
Noirs ct deux Hispaniques: celui 
du président Sora, M. George 
Bush, comprend deux femmes, un 
Hispanique et un Noir. 

«C'est le cabinet le plus diversifié 
de l'histoire des Etats-Unis», écri- 
vait le Washington Post en com- 
mentant dernières nomi- 
nations cs jeudi. pre 


(quarante ans), juriste dont la 
ame sen déroulée entre le 


public ct le privé, occupera 
: mr ae la justice pans 
ALAIN FRACHON 
Lire In suite 


et nos informations page 4 





2 Li salée du soldat de plomb 


Un. «casque bleu» sur six est français 
Cela ne va pas sans poser de graves problèmes aux armées 


titude de théâtres des opérations, 
dix mifle soldats français - à 
commencer par leurs chefs - s'in- 
terrogent et nul, pour l'instant, 
n'est parvenu à leur donner une 
réponse qui puisse véritablement 
apaiser leur angoisse grandis- 
sante. 

Non pas que ces militaires 
renäclent à faire ce pour quoi ils 
sont payés : ils sont parmi les 
premiers à s'empresser de coiffer 
te béret bleu et ils sont souvent 
en première ligne. Mais, ils ont 
du mal à apprécier la cohérence 
des actions « onusiennes ». 


Lire la suite page 3 
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par Henri Tincq 


Elle caresse son ventre 
rond comme une pierre. 
a Gloire. Ma fille 8 eppalera 


Gloire. de Dieu. 
Car c'est grâce à lui qu'elle 
est ici.» Et elle pointe un 
doigt sur un nombril. Louise, 
ta Zaïroise, n’est pas rancu- 
nière. En cette veillée de Noël, 
elle aurait bien des raisons 
d‘en vouloir à Dieu et aux 
hommes. Non pas qu'elle ait 
le mal d'un pays devenu cau- 
chemar, de ses crôches 
vivantes du 25 décembre, des 
cadeaux portés on procassion 
à l'église, des fêtes de famille 
qui durent toute la nuit. Louise 
maudit seulemant cette 
minuscule chambre d'hôtel 
parisien où, comme cette 
autre future mère de 
Bathléem, avec son mari réfu- 
gié et son gros ventre, elle 
compte les jours et les sous. 


«On grignote du pain toute 
la journée, parfois des frites 
chez McDonald's. C'est sec, 
toujours sec. Pour le bébé, 
c'est pas bien», murmure-t- 

, Dheusement. Pas de petit 
réchaud dans la chambre. Pas 
de douche non plus, sauf à 





Noël des clandestins 
Une veillée avec des réfngiés croates, zaïlrois, 
haïtiens, déboutés du droit d'asile 













vouloir payer 25 francs. Il y a 
bian un lavabo dans le couloir, 
mais eje n'ai pas la force de 
me déshabillar, de me laver. 
Je na me lave plus. Je m'en- 
dors sans manger. Et pour le 
bébé, c'est pas bien», répète 
Louise, prostrée, dans un lan- 
cinant refrain. 

Elle et son mari doivent 
vivre avec 400 F et dix tickets 
de métro par semaine grâce. 
au Secours catholique. 
Déboutés du droit d'asile et 
clandestins, ils font ie de 
cette cohorte bigarrée des 
«sans papiers». Sans papiers 
veut dire sans logement, sans 
travail, sans argent, sans 
soins, donc sans identité. 
Futurs parents d’une moitié 
d'enfant, ils ne sont plus, 
disent-ils . eux-mêmes, qu 
aune et une 
moitié de femme ». Chez leurs 
voisins, pendant que le père 
était au dépôt de Nanterre, un 
bébé est né prématurément. il 
pssait 840 grammes. 

Lire la suite 

et nos autres informations 
sur Noël dans le monde 
page 6 
























La «rentrée» de M. Tapie 


CEST Vrai QUE TAPIE 
EST REDEVEND MINISTRE : : 


Réactions hostiles, à gauche comme à droite, après le 
'emément. 


retour de l'homme d'affaires au gouv 


page 11 





Lentétement amer des femmes de Mogadiseio 


Dans les décombres de la capitale somalienne 
elles tentent de survivre et de panser les mille plaies de la guerre 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


Parfois, à force de parier de la 
guerre, Halima semble comme 
absente, Pourtant, attentive à ser- 
vir le thé et à répondre aux ques- 
tions dans un français teinté 
d'accent italien, Halima s”: 

ä se reprend et 

it finalement qu'elle se sent bien 
ii:«lya a de moi monte 
qui passe, je suis bien ent à. 
Halima vit avec Salvia, Starlin et 
une deuxième Halima. 

Toutes sont des intellectuelles 
F biologiste, sociologue, chef 

entreprise — qui maîtrisent par- 
faitement une, voire deux langues 
étrangères, Les unes ont gardé 
leurs made, les autres se sont 
ste seules. Halima et ses 

ra es partagent une maison 
ques, qui servait autrefois 

au gardiennage de, l'usine 
“mitoyenne, une fabrique de 
“tuyauterie en plastique, une des 


re BAR: er ut 


3 


dernières Portes que possède 
encore 

Belles, re les quatre 
femmes s'affairent avec un sens 
de la retenue, un calme naturel, 
recevant les équipes de télévision 
ou les associations caritatives, 
posant en photo pour un ami, 
hébergeant un universitaire fran- 
çais de passage. Ce sont elles qui 
ont accueilli la jeune Somalienne 
que la population avait failli lyn- 

, la soupçonnant d'avoir fré- 
quenté d'un peu près les légion- 
naires français. 

Halima donne ses ordres aux 
domestiques sur un ton invaria- 
blement respectueux, ajuste les 
plis de son voile et de 5es 
écharpes en mousseline, se retire 
dans sa chambre pour La prière et 
revient sous son arbre, dans la 
cour, où elle a installé son 
«bureau», À quelques centaines 
de mètres de l'état-major du 
général Mohamed Farah Aïdid, 


S CAN : AntBles-Réunion, 9 F : Céte-d'ivoire, 
Sénégal, 450 F CFA ; BA RU Ste 196 


# 


dans le sud-ouest de Mogadiscio. 
Halima sort très peu en ville, 
pour «des raisons de sécurité, 
mais aussi parce qu'il y a des 
endroits où il sera difficile de 
relourner ». 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Lire la suite pige 4 
SANS ViSA 
Hongkong 
casse-tête chinois 


En 1997, Hongkong rede- 
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AU COURRIER DU onde 








SOLIDARITÉ 
Sur une bouche 
d'air chaud 


ARDI Ier décembre, 

à LE peares un homme se 

prépare à passer la nuit, longé sur 

une bouche d'air chaud, à la sortie 

du RER, rue de Bercy. Situation 
normale à Paris. 

Mercredi 2 décembre, 8 heures : 
cet homme est encore {à, dans le 
même position. Situation sans 
doute encore presque vormale : 
peut-être n'est-il pas pressé de 
commencer sa longue journée d'er- 
cant. Aucun patron né l'attend. 

Mercredi 2 décembre, 
17 heures : cet homme est toujours 
là Seule modification : une fque 
part du milieu de son corps. Des 
milliers de travailleurs des institu- 
tions toutes proches (ministère des 
finances, BRED, Crédit agricole, 
Kodak) sont passés à côté de lui, 
repassent le soir, indifférents, sans 


rar. parole, Il 
moi re fnquiétude. Fr n 


] faut san chomeuse, qui l'a 
vu depuis suivie par une 
RMI, qui d'abord le croit décédé, 
s'en inguiètent et entreprennent 
une action, d'abord auprès d'Em- 
maëüs, puis des pompiers. Ceux-ci 
vont le prendre en charge, sans 
grands ménagements, en le 
tutoyant comme le premier gamin 
venu. 

Première réaction : ne pour- 
rait-on pas donner un minimum de 
formation aux secouristes profes- 
sionnels pour leur expliquer que 
ces hommes, ces femmes qu'ils 
sont amenés à «ramasser » méri- 
tent, comme les autres humains, un 
minimum de considération ? Ce 
n'est pas cher ! 

Deuxième réaction : à quelques 
semaines de la grande bouffe de 
Noël, que ceux qui vont avoir la 
€ pouvoir y partici 
s'arrêtent un temps sur Je Station 
de ces laissés-pour-compte de notre 
société à deux et bientôt à trois ou 
quatre vitesses, en se rappelant que 
nous sommes tous de la mème 
race, Simplement pour le cas où, 
demain, ils iraient les rejoindre. 

Que ceux qui en ont trop pen- 
sent à ceux qui en Ont moins que 


pas du tout ! 
MICHEL BRAUD 
Paris. 


VICHY 


Les juifs 
et les autres 


JS lu avec beaucoup d'intérêt, 
dans le Courrier du Monde du 
3 décembre, la lettre dans laquelle 
M. Louis Nicolas déplore que trop 
de commentateurs, semblant 
oublier les résistants et opposants 
de toutes obédiences, ne parlent 
que des victimes juives de Vichy. 

C'est sans doute peur combattre 
cet oubli que M. Daniel Mayer, 
avec humour et un brin de provo- 
cation, prit récemment devant un 
auditoire juif l'exemple de la 
remise par M. Mitterrand d’une 
ge sur la tombe de Pétain. 

ecrétaire général du Parti socia- 


liste clandestin pendant la Résis- 
tance, M. Daniel Mayer — parlant 
dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, archi-comble pour la 
réunion organisée par la Fondation 
du judaïsme français pour la 
remise du prix 1992 de la Choa — 
fit le petit test suivant : 
«+ Vous allez certainement 
laudir, -il en 


cette phrase que je vais : 
Je suis totaleners Hostile au départ 
de cette gerbe ». Comme les 
acclamations fusèrent. « Voici 
maintenant une deuxième afirma- 
tion, que vous acceplerez sans doute 

moins bien : ce n'est pas 
d'abord en tant que juif, mais en 
tant que résistant que je manifeste 
cette totale opposition. » Les 
applaudissements ne furent pas 
moins chaleureux. 

Le test était positif. L'auditoire 
n'était pas de ceux qui oublient : si 
la complicité zélée de Vichy dans 
Ja per one ns juifs fut 
ua crime im jf jant 
à lui seul que la tombe de Pétain 
ne soit pas fleurie par le président 
de la publique. ce ne fut qu'une 
partie du mal que fit ce régime au 
peuple français en profitant du 
désastre de 1940 et de l'Occupa- 
tion pour instaurer un système 
totalitaire sous l'aile des nazis. 


JEAN HOUDART 
Pans. 


JUSTICE 


Les leçons 
d'un procès 


OUR bien connaître le canton 

rural de la Motte-du-Caire (04) 

et l'un des deux acteurs du drame 

qi s'y est déroulé le 26 juillet 

en qui a été jugé le 17 décem- 
re 

de Grenoble, nous pouvons en Cr 

ques enseignements significa- 

de êe procés à rebondissements 

moi, 


ne quil n'existe pas 
d'enquête p naire exhaustive, 
mais une recherche constante de la 
vérité, Il est révélateur de l’état 
d'esprit d'une partie de l'opinion 
(ele qui a le la rumeur et 
religion de l'aveu), des déra 
du système judiciaire et des 
lacunes de notre législation 
actuelle. 


devant la cour d'assises 


Il est d'abord symptomatique 
ge les deux «auteurs» aient êté 
ésignés au lendemain de faits 
atroces par la famille de la malheu- 
reuse petite victime et par Le 
tion spéciale des élus locaux du 
village. {l est non moins regrettable 
qu'un climat de haine et de ven- 
geance ait empéché le déroulement 
normal de l'instruction, pour lui 
substituer une véritable chasse à 
Î e (pétitions, itis sur les 
routes, mise à sac d'une bergerie, 
violences contre les avocats de la 
défense et le tribunal de Dignes, 
insultes envers Certains magis- 
trats...). Et tout cela sans réaction 
de pureté publique. À tel point, 
li a fallu pratiquement 
l'audience nombre d'actes d'ins- 

truction. 
Îl est ensuite inadmissible que La 
présomption d'innocence ait été 
pendant tant d'années, au 
point que, le jour d'ouverture des 


LIVRES 


Union soviétique : 
un «élat des lieux » accablant 


225 p. 95 F. 


ERIC LAURENT 
L'effondrement, histoire 
secrète de la chute de 
Gorbatchev, 1989-1991 
340 p. 125 F. 


A perestroïka a plongé la 
(CL pays dans une crise plus 


profonde que cela à laquelle ele 
devait porter remède », constate 


Andreï Gratchev. Restak à dresser 
A ee fieux après ce ce 
. C'est à quoi s'atte 
Pierre Briançon, joumaliste à Libé- 
ration, dans un excellent ouvrage, 
dent les tixes de chapitres sont 
autant de réquisitoires : ls colap- 
ee économique, Peteenen 

IMmOCratique, 
puissance, la société perdue, las 
plet, 1 faudrait sans doute faire 
une placs à part à la cataswrophe 
écologique. 

Le chapitre le plus intéressant 
est paut-tre celui que Pierre 
Briançon consacra à la «société 
perdues, Quel retard à rattraper! 
Si. dans le domaine des mathé- 
matiques et de la physique, 


l'URSS soutient la comparaison . 
avec l'Oust, pour ce qui est du 


fini de supporter les consé- 
quences de l’interdit qui, sous 
Staline, frappait leurs spécialités. 
Suffira-t-l d'une génération pour 
redonner à la société un système 
de valeurs, pour sa débarrasser 
d'habitudes ancrées dans le corps 
social et en chaque citoyen? 
C'est une des questions les plus 
difficiles qui se posent et se 
possront à n'importe quel diri- 

ÿeant de l'ex-Union soviétique. 
Pour compléter ce tableau de la 
fn de l'URSS, le lecteur se repor- 
tera au Evre d'Eric Laurent qui bra- 
que le sur cet effondre- 
ment tel que l'ont vécu las 
gouvernants américains et leurs 
services sacrets. Quand Reagan 
était encore présidem, dit-4 par 
Son ik préparé Un por 
i paré un apport 
accabiant sur l'état de l'URSS : 
les ressources annuelles en 
devises de la deuxième puissance 
du monde correspondaiént à 
Peine au quart du chiffre d'affaires 
de la General Motorsi 1 note 
éncoré que le président Bush 
rest longtemps méfiant à l'égard 

de son collègue soviétique. 

BERNARD FERON 





débats, la presse écrite parlaït du 
procès des deux «bourreaux» ou 
«monstres» au lieu des deux 
«accusés», Même les médias évo- 
quaient les deux « meur- 
criers» de la petite Céline. 

L appartenait donc aux deux 

és de prouver leur innocence, 
ce qui est une perversion des prin- 
cipes, ainsi que l’a très justement 
rappelé l'avocat général. 

11 nous faut retenir, que, au-delà 
des méthodes curieuses d’un 
darme et d’un procureur, la ade à 
vue mérite une réforme urgente de 
ses modalités d'exécution et que le 
Parlement ferait bien d'y porter 

et d'en d éner- 
giquement. 11 nous faut encore 
retenir Que, dans les affaires déli- 
cates et sensibles, la collégialité 
s'impose pour prendre des déci- 
sions importantes (exemple, la 
degré arc aguel de n'es Des 

n 

toujours un verrou de süreté, Es 
lors que la chambre d’accusation 


n'exerce pas un contrôle strict et 


RE Le ne 


judiciaire {policiers ou gendarmes) 
jonque ceux-ci nine aux 
les de base du code (animosité 
larée, pression sur les 

etc.), ils doivent être rappelés 

l'ordre, voire sanéfiinés. 

Il nous faut encore regretter une 
détention préventive de quatre ans, 
de nature à briser un homme, 
d'arrê Cle Déplo- 

l'arrêt uynes et Varces. 

rer une réincarcération brutale 
après annulation d’une ordonnance 
de non-lieu, alors qu'une mise en 
liberté sous contrôle judiciaire, 
assortie de garanties, s'avérait suf- 
fisante. Il nous faut convenir que 
les rap : d'experts psychiatres 
ne pas toujours la person- 
nalité des inculpés et induisent 
même des risques d’errear. 

A nous faut enfin déplorer 
profitant du désarroi et de la dou” 
leur des proches parents, nombre 
d'associations se portent partie 


; 


Seul motif de satisfaction dans 
tout ce hante teuue des 
débats d'une cour d'assises, où 
jurés et x 

L cneours, éhseun à fon, à 
ont coi sa 
la manifestation de 
rigueur, conscience 


! 


Un monde 


quand mon instituteur nazi voulut 
tuer avec son revolver, dans la 
cour de l'école, le débile du village 
qui le traitait de sale Boche ct que 
je me suis op de toutes mes 
petites forces à cet acte barbare. 


Jai apps à te fréquenter 

had ve aan hantes 
le: , j'ai d 

des cHañsons Obsces en passant à 
côté de l’église et qu'on m'a jt 
au, dans un champ d'orties, Plus 
tard, je t'ai retronvée, quand j'ai 
appris que j'allais devoir faire mon 
service national en Algérie, durant 
les «événements» comme on dit 
pudiquement, et que j'ai déclaré 
aux autorités militaires françaises 
que je ne tuerais point. 

Aujourd’hui, j'essaie de résister, 
mais au juste, contre quoi? 


5" 


TRAIT LIBRE 


les gens à résister? Bien au 
contraire, on nous demande de 
croire au Père Noël, à la société 
d'abandance, à l'argent, à la voi- 


songerait simplement 
quelconque résistance? © 
pas au bonheur, puisque, 
paraît-il, c'est le but suprême de 
l'homme. Et le bonheur, il s'est 
merveilleusement matérialisé 
récemment, à : 


à 
E 


à la perfectibilité de 
l'homme, aux lendemains qui 
chantent. Le pire ennemi de 
l'homme c’est l'homme, et La seule 
éducation digne de ce nom est celle 
qui nous enjoint : « Résiste à toi- 
même. » 


PUBLICITE 


Président directeur général : 
Lesoume _. 


Te. : (1} 46-62-72-72 
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AFFAIRES 
La belle 
époque 


M permettez-vous de dire 
VA à M. Jacques Chirac le bien 
que je pe de su article « Le 
ser passer ce », paru dans 
votre Édition “da 25 novembre ? 
leçon de morale ue, en 
Vérité POUR € rene qu a 
gr douze ans de mitterrandisme 
coupe morale est pleines. 
Voilà qui vous donne envie de 
revenir bien vite à la belle ue 
ï oulin, de B: ét 
autres ! Cela avait une autre allure, 
et la justice, comme chacun sait, 
passait alors sans entrave. | 


GEORGES ALES! 
‘AFRIQUE 


En France: : 
ou au Togo 


-F ‘A: critique de la politique fran- 
! Le Sense dos 
af faite. par |- 


dans le courrier 


| du . Monde du 28 novembre, 
apparaît tout à fait fondée mais j 


peuse l'application perso: 
gi en Suit ven Jalsans olverrer à 
. Yamgnane qu'il aurait mieux 
fait de mettre ses talents au service 
de son pays, le Togo, qui en a bien 
DT ph ol Ame 
est plus le de vivre », 
Dane 


En effet, on peut objecter les 
suivantes : . 
NE France est aussi le Er de 
amgnane ue ce ier 
est de nétionslilé françabe ; 
— la France, tout comme le 
Togo, a aussi besoin de ses talents ; 


c'est nous prétendre supérieurs que, 


de dire que nous n'avons pas 
besoin des services de personnes 
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d'origines différentes, dont nous 
avons certainement à apprendre : 
— est-il plus agréable de vivre en 
France qu'au Togo ? Cela est peut- 
être vrai si l'on a une conception 
exclusivement matérielle de la vie. 
IL ne faudrait pas négliger les 
autres dimensions, quelquefois 
mieux réalisées dans des pays 
« pauvres » (par exemple, la soli- 
darité humaine). 
© Dans tous les cas, il faut savoir 


) respecter une décision personnelle 


et ne pas laisser la voie au « cha- 
cun pour soi, chacun dans son 
pays ». On en voit trop les consé- 
quences ultimes en ex-Yougosiavie, 
Üne conception étroite de J’Etat- 
nation sera de plus en plus insuffi- 
sante pour tenter de résoudre les 


problèmes. mondiaux actuels et 
futurs. 


Enfis, la critique générale des 
résultats de cette politique fran- 
çaise devrait être complétée par la 
critique des Etats africains eux- 
mêmes et par celle de l'attitude des 
Français à l'étranger, Spécialement 
en Afrique. : 

DAVID MORGANT 
YOUGOSLAVIE 


Un bateau 
contre les crimes” 


N veut bien «donner» pour 

les causes humanitaires. Mais . 
contre la «purification ethnique» 
des Serbes et des autres — en Bos-. 
nie et ailleurs dans l’ex-Yougosla- 
vie — argent, nourriture et médica-. 
ments ne servent à rien. Uu esprit 


aides humanitaires 
«purification ethnique» de se. 
: faut l'arrêter, cout de suite. La . 
peste- brune est contagieuse ‘.-. 
Pour le moment, les Etats ne. 
font pratiquemient rien pour arrêter 
ces crimes contre l'humanité, Or 
seuls les Etats le peuvent. .Les 
Nations unies doivent intervenir. 
Vite et de façon décisive. Il-n'y à 
plus d'altérnative à une interven- 
tou par la force" TT RE 
Comment faire-‘pression sur 
TONU 7. Une proposition : organi- 
ser un bateau ‘anti-« purification 
ethnique», d'hommes et de 
femmes de bonne volonté, de 
France et d’ailleurs, qui iraient en 
Bosnie, en Serbie et en Croatie. 
Dire non à la «purification 
ethnique», à la xénophobie, aux 
massacres de civils, aux déports- 
tions de populations, aux camps de 
concentration, aux nationalismes 
haineux. Et dire oui à la différence, 
à la coexistence, aux solutions poli- 
tiques des problèmes posés. 
Nous serions, j'en suis sûr, des 
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Les élections en Serbie ont donné lieu 
à one percée de l'extrême droite 


La commission électorale 
serbe a rejeté, jeudi 24 décam- 
bre, la demande d'annulation 
des élections en Serbie présen- 
tée par M. Milan Panic, premier 
ministre yougoslave et rival du 
président serbe sortent M. Slo- 
“bodan Milosevic. Ce dernier a 
remporté l'élection présidentielle 
avec 58 % des voix, contre 34 % 
à M. Panic, selon les derniers 
chiffres fournis, jeudi 24 décem- 
bre, par le Bureau serbe des 
statistiques. La commission 
électorale n'avait, en revanche, 
toujours pas publié, jeudi, les 
résultats officiels du scrutin, 
marqué par de nombreuses irré- 
gularités. Las élections législa- 
tives, qui se sont tenues parallè- 
lement à l'élection 
présidentielle, ont permis l’en- 
trée en force des ultranationa- 
fistes dans la vie parlementaire, 
alors que l'opposition démocrati- 
que reste minoritaire. 


- BELGRADE 
de notre correspondante 


Le Parti socialiste (ex-commu- 
niste) de M, Milosevic, qui dispo- 
sait depuis les élections législatives 
de 1990 de la majorité absolue 

“avec 194 sièges au Parlement 
serbe, ne disposera plus que de +01 
des 250 sièges que compte cette 
assemblée. Mais son recul n'a pas 
permis à l'opposition démocratique 
de progres C'est, au contraire, 
le Parti radical (extrême droite 
ultranationaliste) de M. Vojslav 
Sesclj, qui fait unc percée. IL rem- 

‘73 sièges, devançant l'ensem- 

lc de l'opposition qui, au total, ne 

s'adjuge que 71 sièges; la coalition 

d'opposition DEPOS qaui n sov- 

tenu la candidature de M. Panic) 

en obtient notamment 49 cet le 
Parti démocrate. (DS) 7.. .’ 


à Pae:milicurso tr chef, d'un 
paramiltaire serbe, M. Zaiko 

- Raznjatovic, qui figure, au côté de 
M. Seselj, sur une liste de criminels 
de guerre établic par le départe- 
ment d'Etat américain ct qui a été 
condamné dans plusieurs pays 
européens pour meurtres et vols à 
main armée, catre au Pariement 
serbe avec quatre autres candidats 
de sa liste. 


Plus nationalistes que M. Milo- 
sevic et partisans d'une pol 
plus «musclée» pour régler 
tivement la question nationale 
serbe, MM. Soselj et Raznjatovic 
ont séduit les Serbes du Kosovo, 
cette province du sud de ia Serbie 
peuplée à 90% d'Albanais de 
souche qui revendiquent en grande 
majorité leur indépendance ct ont 
massivement boycoité le scrutin du 
dimanche 20 décembre. 


En 1990, le Parti radical avait 
été interdit pour son extrémisme 








par k pouvoir serbe, ct M. Sesclj, |- 


ui s'était présenté à la présiden- 
tielle de Serbie comme candidat 
indépendant, n'avait recucilli que 


a Arrestation au Kosovo de trente- 
huit personnes accusées de trafic 
d'armes. — Trenic-huit personnes, 
accusées de trafic d'armes sait 
Jit des forces sécessionnistes alba- 
naises de Kosovo» (province du 
sud de la Serbie peuplée à 90 % 
d'Albanais de souche). ont été 
arrêtées, jeudi 24 décembre, à Priz- 
ren, Kosovska-Mitroviea ct Pris- 
tina, a annoncé l'agence yougoslave 
Tanjug. Un réseau de trafic 
d'armes provenant d'Autriche, de 
Slovénie ct de Croatic a êté décou- 
vert à cette occasion, sclon la 
lice de Serbie citée par Tanjug. - 
AFP.) 
og M. Jean-Pierre Chevènement 
s'inquiète de « l'emballement 
co-médiatique ». - M. Jean-Pierre 
Chevènement, député PS du Terri- 
toire de Belfort, a affirmé, jeudi 
ce, sur Europe 1. à pro- 
pos de la situation dans l'ex-You- 
goslavie, que «l'idée de faire inter- 
venir les États-Unis, comme le 
réclame Michel Rocard [dans le 
Monde du 25 décembre}, va tout à 
fait à l'encontre des intérêts euro- 
péens ». « On ne doit pas tenir des 
propos irresponsables, comme j'en 
ai emendu tenir à certains, et aussi 
à M. Chirac il pu quelques jours ». 
a encore déclaré l’ancien ministre 
de la défense. «Je pense, at-il 
ajouté, que iouie guerre esl ne 
boïte de Pandore et qu'avant de la 
déclencher il Jaut épuiser tous les 
moyens de la diplomatie...) Je ne 
suis pas pacifiste, mais je suis paci- 
Jique. Nous devons absolument 
arrêter cite guerre (.…) mais je dis 
aussi : attention à l'emballement 
politico-médiarique ». 





| 
| 
| 
Ÿ 





1,91 % des suffrages cxprimés. 
Depuis, il est devenu le chef d’une 
milice forte de plusieurs milliers 
d'hommes qui ont combattu en 
Croatie et en Bosnic-Herzégovine 
et ont mené des tentatives de 
«purification éthnique» en Voïvo- 
dinc (nord de la Serbie) ainsi qu'au 
Sandjak (sud-ouest). 


Otage 
des «ultras» 


Au Parlement fédéral de Yougos- 
lavie (Serbie et Monténégro), Ics 
socialistes (ex-communistes) serbes 
arrivent en tête avec 47 sièges sur 
138 (108 pour la Serbie et 30 pour 
fe Monténégro). Ils sont suivis de 
près par les radicaux, qui s'adju- 
gent 34 sièges contre 20 pour la 
coalition d'opposition DEPOS, le 
reste allant à de petites formations. 

Les fraudes dénoncées par l'op- 
position ainsi que par les observa- 
teurs étrangers Ont permis à 
M. Milosevic et à ses partisans de 
s'assurer une large victoire. Il cst 
toutefois notable que, même si le 
scrutin avait été honnête, M, Milo- 
sevic avait toutes les chances de 
l'emporter, au moins au deuxième 
tour. Quant au Parti radical de 
M. Seseli, il est en pleine ascen- 
sion : il avait recucilli 17 % des 
suffrages aux législatives fédérales 
du 31 mai dernier — té par 


l'opposition démocratique, Les ‘ 


fraudes n'ont donc fait qu'ampli- 
LL une tendance déjà bien affir- 
a d 


. Les arguments nationalistes 
développés par M. Milosevic et ses 
amis ont fait oublier à une bonne 
moitié de l'opinion publique l'iso- 
lement de la Serbie, les pertes en 
vies humaines, le flot de jés et 
le marasme économique. L'issue 
du scrutin du 20 décembre ne 
laisse d'autre choix à M. Milosevic 
que de compter avec les uitranatio- 


nalistes, dont il devient l'otage. Or 
léür'chéf, M. Vôjsiav Seselj, S'est 





gap irmer” que Le” 
Ririoph Vorcks parriotiqies » 





ouvrait la voic au rattachement à 
la nouvelle Yougoslavie des terri- 
toires.de Croatie et de Bosnic-Her- 
zégovine conquis par Îcs' forces 
serbes... 


FLORENCE HARTMANN 


du soldat 


Suite de la première page 

Parce qu'elle n'a pas de capacités 
extensibles à l'infini, la France puise 
régulièrement dans ke même vivier et 
ses cadres, ses. engagés, cxcrcent, en 
réalité, des occupations différentes à 
chaque fois, en se rclayant sous 
toutes les latitudes où flotte lc dra- 
peau des Nations unics. 

De cette expérience variée sur le 
terrain, ks «casques bleus» français 
tirent des conclusions qui, en réalité, 
vont dans le même sens. Îls consta- 
tent les «pompiers» de FONU 
ne suffisent plus à la tâche ct que les 


.crises s'aggravent inscnsiblement à 


défaut d'un traitement politique cf 
cace. Dans l'ex-Yougoslivie, d'abord. 
De l'aveu des états-majors, c'est 
aujourd'hui, pour les Européens, le 


point le plus chaud du globe, où tout 


ga arriver — jusqu'à l'embrasement 
nal des Baïkans — faute d'une réac- 
tion adaptée des Nations unies. Les 
«casques bleus» y pratiquent la Kgi- 
time défense, unc attitude 
d'être adéquarc à partir du moment 
où - comme cela devient fréquent — 
ils sont unc cible de plus en plus 


Des patrouilles sont prises à partie, 
k nuit, au fusil à lunette infrarouge, 
Le statu quo n'est plus de mise, 


disent ces mêmes états-majors,. 


devant la rs rapide de la 
situation ct la menace de cc qu'ils 
appelient «un sale coup» encorc à 
venir, On n'échappera pas à la néces- 
sité de devoir prendre des mesures 
de sauvegarde des «soldats de la 
paix». à côté de celles qui sont desti- 
mes à protéger les populations vic- 
times d'imolémbles exactions. 
Certains évoquent l'opportunité 
d'adresser aux Serbes, dont les ini- 
tiatives sur le terrain soni de loin les 
plus directes, «der messages clairs et 
musclés». Les divergences commen- 
cent lorsqu'il s'agit de définir la 
nature de la riposte à l'ordre du 
jour : simple interdiction du cici bos- 
nisque aux aéroncls serbes (avions et 
hélicoptères), bombardement aérien 
des positions serbes, contrôle du tra- 





qui cesse . 


La situation dans l’ex-Yougoslavie 








de 
ce n'est 


La stratégie 


de plomb 


fie sur k Danube par où passent 

tirés de transferts plus ou moins 
clandestins, création de zones de 
sécurité qui marqueraient de fait la 
partition du pays, embargo sélectif au 
profit des Bosnisques. 

. Quelle qu'elle soit,-l'option qui 
sera retenue devra avoir l'agrément 
des «casques bleus» sur place, si l'on 
veut éviter qu'ils deviennent — dans 
la pire des circonstances — autant 
d'otages offerts en représailles à la 
vindicte des Serbes. . 

Si l'ex-Yougoslavie est, de l'avis 
des états-majors, «le risque majeur à 
court termes, il en est un autre au 
Cambodge, où la mission des 
Nations unies cst qualifiéc de «risque 
majeur à moyen terme». Là-bas, l'af- 
faire sc double - ct se complique — 
d'une opération à la fois politico-ad- 
ministrative (la préparation d'un 
scrutin national au printemps pro- 
chain} et économique (fe déminage et 
la reconstruction du pays) dans un 
contexte où une faction révolution 
naire continue de mettre en péril 
régime vacillant et contesté qui est 
en place. Les «casques bleus» n° 
sont pas davantage à La noce. Ils 
doivent exercer des métiers qui ne 
sont pos les leurs : magi: méde- 
cins, instituteurs, administrateurs, 
formateurs, officiers d'état civil, poli- 
ciers, arbitres autour de la table des 
pes NE pour lies inscriptions 

cte, 

‘ l nu Somalie, Les qd 
rançais n’y sont pas déployés 

lement sous la bannière de l'ONU. 
La preuve est qu'ils gardent leurs 
calots d'origine, comme leurs alliés 
américains où autres, A tort où à 
raison, ils ressentent le mission autre- 





ment, Relevant d'une force multina- 

ha eat rs 

d D 

du Golfe en 1990-1991 — sous l'auto- 
mandement 


rité d'un comi américain 
qui fournit k gros de la roupe ct des 
ils participent 


bandes armées, quasiment une opéra- 
lion de police publique. Du rose, les 
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du «capitaines Arkan sur le front 
croats, Mais ces remarques, il s'en 
moque : combien de fois n'a-t-3 
pas dit aux Européens et à lord 
Carringron, qui présidaït alors la 
conférence de paix de la CEE : ef 
est totalement irraisonnable de 
vouloir ls 


er résoudre È 
ougoslauie er Gehors de 
Yougoshvies? 

# est né en 1941 à Pozarevac, 
non loin de Bekyrade. Son père, un 
enselgnant issu du séminaire 
orthodoxe, sa famille 





enseignante elle 
nera de la même façon : 


nistes bon teint da Belgrade, est 
professeur de sociologie à l'univer- 
sité de Belgrade, dont elle prési- 
ua ANQENpe D. LORS RD 
qques. Cor femme. qi anrce. 
on, UN6 forte Mfluencs Sür son 
mari, est tout à fait confacmniste et 


la pays, et les conser- 


règles d'en, du feu ne sont 


pas celles qui prévalent en ex-You- 
goslavic ou au Cambodge. Il n'y a 


pas de légitime défense. La mission 
entraîne l'usage des armes «<awiant 


que nécessaire, mais pas plus», c'est- 
à-dire que l'ouverture du feu dépend 
des circonstances ct du lien. La 
Somalie est plutôt considérée, dans 
les états-majors, comme une opéra- 
tion d’abord policire et humanitaire, 
dont la communauté internationnie, 
sous la pression de Popmion, nc pou- 
vait faire l'économie. Pour autant, ta 
plupart des militaires impliqués s’in- 
rrogent les Re ce sauront- 

se dégager à temps? Le rapairie- 
ment d'une telle expédition est aussi 
périlleux à exécuter que l'est sa mise 
en place. Un calisement « ounusien » 
Sur le terrain — qui paraît probable - 
serait aussi désastreux qu'un départ 
prématuré, 


La guerre 
«zéro mort» 


Ces cons RE 
peut-être les mises en 
avec discrétion, par des responsables 
de la défense, en France, qui enien- 
dent, à cette occasion, prendre date 
si jamais des «dérapages» ou des 
déviations de missions confiées à 
l'ONU devaient se produire. On a 

issé, en effet, de la traditionnelle 
interposirion de «casques bleus» ä 
l'esconte de convois humanitaires et, 
plus récemment, à l'imposition de la 
paix à des pays déchirés qui ne la 


réclamaient ou qui ont perdu 
tous les symboles de ieur souverai- 
noté nationale. 


Le jugement foncièrement pessi- 
iste — lucide, disent d'axcuns — que 
les mi res français portent sur La 


L'ambition fanatique de Slobodan Milosevic 


vateurs. l s’appuiera finalement 
ces derniers et bénéficiera de 
aide pour s'ernparer de La 
de Serbie début 1987. Bien 
dplomates voient en lui un 
rénovateur cintéressants. En avri, 
le voilà eu Kosovo, province ber- 
ceau culturel de la Serbie à laquelle 
To aveit accordé, ainsi qu'à la 
Voïvodine, le statut de «région 
autonomes at donc presque de 


TE 


Entre-temps, Milasevic s'est 
assuré le contrôle radio, de 


2. 


per. des pertes probables Cette 
notion est celle de la sguerre zéro 
morts, dans laquelle on s'emploie à 


ponctuels — et parce que l'opinion, 
dans les pays développés, rejette 
l'idée même de la mort. 


convaincus que Poption militaire, 
parce qu'elle est souvent radicale 
maisrarement définitive, relève 

chirurgie brutale que 
œtte homéopathie fine requise 
le ne sne Sr de 
politique. Ni pana: ni 
remède made, la solution militaire 
celle de l'altime ressort quand 
autres, une fois en- 
échoué. Car, comme le 


guerres. 








Car. curieusement, au début de la 
vague nationaliste, le président 
serbe avait fait interdire des orga- 
nisations trop extrémistes à ses 
yeux, comme le Mouvement du 
renouveau serbe (dirigé par un cer- 
tain Vuk Draskovic, lequel est 
aujourd'hui un dirigeant de l'oppo- 
sition}, qui affichait sereinement et 
pubEquement dès 1987 les cartes 
de la Grande Serbie. 

N'était-ca qu'une tactique sup- 
plémentaire ou peut-être croyait-il 
encore, à l'époque, que la Fédé- 
ration yougoslave pouvait &tre 
sauvée et qu'A ne fallait donc pes 
«affolers les autres Républiques. 
Mais la Slovénie et la Croatie 
auront vite capté les «signaux» de 
Belgrade ei chercheront, plus rapi- 
dement sans doute qu'elles ne 
l'avaient envisagé, à proclamer leur 
indépendance. 
















Elu président de Serbie en 
1989, Milosevic va tour à tour 
supprimer l'autonomie de la Voï- 
vodine et du Kosovo, où i met en 
place un vaste dispositif militaro- 
policier, et faire adopter une nou- 
velle Constitution serbe. C'est la 
consécration : l'affront infligé par 
Tito est lavé. Les guerres de Slo- 
vénie, de Croatie et de Bosnie-Her- 
zégovine, les horreurs, la punifica- 
ton ethnique, l'embargo ne vont 
pas écorner sensiblement sa 
popularité, on le constate à pré- 
sent. 

















: Dans ce pays, l'idée d'un Etat 
res ressemblant tous sr 

avis est un vi 

partagé ; affirmer que la 
Serbie est «entourée d'ennemis, 
victime d'une intema- 
tionales et qu'salle ne pliera pas 
car elle n'a jamais eu faim» fait 
également recette. Ce ns notam- 
ment ces arguments que Slobodan 
Mülosevic a utilisés durant sa cam- 
pagne électorale. 


«il résout chaque problème en 
en créant un autre, plus grand, 
Femar! cn commentateur de 

. peut s'appliquer aux, 
différentes étapes du confit : en 
Croatie, en Bosnie et demain, 
peut-être, au Sandjak et au 
Kosovo. 





les 
vieux 













ALAIN DEBOVE 







{1}, Cité per The Guardian du 
1e juin. 






tance ct ses stocks - montre quelques 
défaillances. Son service de santé 
peine à être au four ct au moulin, 
d'autant qu'il est souvent appelé à 
donner ses soins aux autres contin- 
gents «onusiens» et aux populations 
locales. Les finances publiques tar- 
dent à régler les dépenses dont k 
ministère de la défense fait les 
avances et que FONU est bien inca- 
pable de prendre en charge. 

C'est enfin l'armée de terre - la 
première à être mobilisée sus le ter- 
rain — qui éprouve des difficultés à 
accroître sa souplesse d'action. Pour 
y parvenir, il lui faut trouver un 
nouvel équilibre entre, d'une part, ses 
cadres et engagés, supposés être 
davantage disponibles, ct, de l'autre, 
ses appclés. qui doivent se porter 
volontaires pour servir à l'exéricur, 
En 1992, elle peut compter sur des 
effectifs qui sc répartissent entre 
156 000 appclés, d'un côté, et 
104 000 personnels de carrière ou 
sous contrat, de l'autre. Pour 1997, 
elle projette de n'avoir que 115 000 
conserits et de faire un cffort de 
recrutement pour atteindre 110 000 
hommes d'active. 


Cette mue vers plus de profession- 
nalisation sup, que l'arméc de 
terre soit suffisamment attractive 

aligier environ 37 000 
volontaires (sous des contrats de 
durée variable, entre trois ct cinq 
ans), soit quelque 9 000 de plus 
qu'aujourd'hui. En attendant, elle est 
condamnée à faire appel — comme 
en ex-Yougoslavie, au Cambodge et 
en Somalie — à la Légion étrangère 
qui croule sous les candidats à l'enga- 
gement, mais qu'on réservait jusqu'à 
présent pour les « grus coupre, 

JACQUES ISNARD 
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EUROPE 


RUSSIE 


M. Tchemomyrdine s'engage 
à lutter contre la hausse des prix 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


En annonçant lui-même. jeudi 
24 décembre, que des changements 
pouvaient encore avoir lieu dans le 
gouvernement — sans autre préci- 
Sion, — le nouveau premier minis 
tre russe, M. Viktor Tchemomyr- 
dine, a relancé les interrogations 
sur l'avenir du ministre des affaires 
étrangères. M. Andreï Kozyrev. Ce 
dernier, maintenu à son poste per 
M. Boris Eltsine (l Monde du 
25 décembre). est cordialement 
détesté par es conservateurs, majo- 
ritaires au Parlement. Les députés, 
qui ont obtenu un droit de regard 
sur la nomination de quatre minis- 
tres, dont celui des affaires étran- 
gères. pourraient ainsi, dans les 
Jours qui-vienneal, signifier son 
congé à M. Kozyrev. Mais, pour 
l'instant, rien nc bouge ct ce minis- 
tre doit avoir des entretiens, en 
début de semaine à Genève, avec 
le secrétaire d'Etat américain Law- 
rence Eagleburger, concernant 
notamment {cs négociations sur le 
traité START-2. a annoncé jeudi le 
département d'Etat. 


En attendant, le président a 
réussi, apparemment, à faire avaler 
à l'opposition «centriste» la liste 
de son nouveau gouvernement qui, 
à quelques exceptions près, est le 
même que le précédent. Certes, les 
ultra-conservatcurs ont protcsté 





énergiquement. Pour le commu- 
niste ScrgucT Babourine, le main- 
tien de M. Andreï Kozyrev à la 
tête de fa diplomatic russe n'est 
rien d'autre qu’ e un afront fait au 
peuple». Faisant contre mauvaise 
fortune bon cœur, les responsables 
de l'Union civique, ta nébuleuse 
centriste, ont exprimé leur « décep- 
tion » tout en se réservant la possi- 
bilité de juger le gouvernement 
AU SEX ACIES PE NON XUT SA COMPO- 
sition ». L'Union civique continue 
à demander un soutien financier 
accru pour les entreprises cn diffi- 
cukté ct un programme social ambi- 
ticux. 

Pour M. Tchernomyrdine, le 
gouvernement devra poursuivre les 
réformes, mais sa priorité, son 
«obligation sacrée», devra être de 
lutter contre la hausse des prix. Le 
nouveau vice-premier ministre, 
M. Boris Fiodorov a déclaré, pour 
sa part. qu'il voulait mettre fin à la 
« dollarisation» du pays. Seton lui, 
l'utilisation de plus en plus fré- 
quente de la monnaie américaine 
en Russic conduit à un « apartheid 
économique » qui n'est plus suppor- 
table. M. Fiodorov a toutefois pré- 
cisé que mettre fin à cette situation 
constituera une «tâche difficile» ct 
que les changements devront être 
effcctués «à la hâte mais avec réa- 
disme ». : 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





ROUMANIE : l'ex-souverain renonce à sa visite 


Un Noël sans roi Michel 
pour Timisoara 


TIMISOARA 


de notre envoyé spécial 


Sur les marches de {a cathédrale 
de la «ville martyre», à l'endroit 
pres où, en décembre 1989. tom- 

aient les premières victimes de la 
révolution sous les balles de tireurs 
qui n'ont toujours pas été jugés, ils 
sont quelques dizaines, jeudi 
24 décembre, silencieux. Immo- 
biles dans le froid, déçus, amers ou 
révoltés, ils pressent contre eux des 
portraits de l'ex-roi Michel Is de 
Roumanie pour protester contre 
l'annulation de la visite de celui 
qui sc considère, ct qu'ils considè- 
rent, toujours comme leur souvc- 
rain, malgré sa destitution par les 
communistes en 1947. 


L'ancien monarque a refusé 
d'être humilié. [I a décidé de ne 
pas se plier « aux conditions inac- 
ceptables» posécs par les autorités 
roumaines ct a renoncé à une 
seconde visite «privée» en Rou- 
manie, Parmi ces humiliations : 
une fouille à corps à l'arrivée, un 
trajet imposé et des interlocuteurs 
agréés par les autorités, l'interdic- 
tion de tout discours, la menacc 





permanente d'être expulsé en cas 
de non respect de ces conditions, 
selon M. Mihai Ricci. le représen- 
tant du roi g;: a négocié avec le 
ministère de l'intérieur. Les autori- 
tés roumaines auraient cependant 
proposé au roi un «traitement de 
faveur» : à condition qu'il recon- 
naisse Ja forme républicaine du 
gouvernement. 


Une légitimité 
qui fait peur ? 

Sur les marches de la cathédrale. 
Iliana Plotuna. cinquante-deux ans, 
est révoltéc. «ln pouvoir, ce sont 
les communistes de la seconde 
digne, nous devrons nous battre jus- 
qu'au sang. Vous n'aurons da jus- 
ice que lursque le roi sera iciv, 
dit-elle alors que pour beaucoup de 
responsables de la répression de 
décembre 1989, « fes assassins, sont 
dibres », comme le proclame une 
banderole. Héros de la révolution 
et de l'opposition roumaine. le 
maire de Timisoara, M. Viorel 
Oancea, qui avait invité le roi, est 
«déçu et déboussolé». 11 dénonce 
«les menaces», « la menialité cam- 
muniste » avec laquelle tes autorités 
ont traité l'affaire. Le Métropolite 
orthodoxe du Banat Nicolac, qui 
avait lui aussi invité le souverain. 
est amer. Estimant que «sf lu die- 
tature communiste est finie, la des- 
tirution illégale du roi doit &re cor- 
rigée». Le prélat pense que le 

voir 2 voulu éviter une visite 
incommode pour un régime qui ne 
veut rien changers et Que «les gou- 
rernants n'ont pas voulu répéter 
l'expérience de l'année paxsée ». En 
avril 1992, Michel [® avait été 
aceucilli à Bucarest par une foule 
cathousiaste de dizaines de milliers 
de personnes. 


Après le retrait de son visa lors 
de la ue 1990. une expulsion à 
Noël de la mème année et les mul- 


van 


tiples péripéties de ce second 
voyage finalement annulé, la 
«farce» se poursuit, comme dit 
l'ex-souverain. 

Mais clle montre, selon lui, que 
ales autorités ont toujours peur de 
la présence du roi dans le pays car 
elles savent qu'il a une légitimité 
nationale qu'aucune sorte d'élec- 
tion, aussi bien orchestrée soit-elle, 
ne peut leur offrir. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 





Le président 
dossier judiciaire 
accordant, jeudi 24 décembre, son 
«pardons à l'ancien sccrétaire à la 
défense, M. Caspar Wei , ct à 
cinq autres personnes inçul dans 
cc scandale qui avait em les 
dernières annécs de M. Res 
gan à La Maison Blanche. 

«Caspar Weinberger est un vérila- 
ble pairioie américain», a souligné 
M. dans un communiqué rendu 


uécs] éfais le pairiotisme et aucune 
d'enre elles n'a profité ou cherché à 
tirer Hs de cœtic affaire, a ajouté 
ke 5 Distinct d'une «grace», 
puisqu'il intervient avant un j 
te s'ils È pardon pré- 
urc judiciaire, le # 
sidentiel» it partie des prérogatives 
du chef de l'exécutif, If n'est pas 
susceptible d'appel 
L'ancien responsable du Penta- 
gone. ägé de soixante-quinze ans, 
tait accusé d'avoir menti au 
Congrès, & son procès devait s'ouvrir 
ke 5 janvier. Le procureur indépen- 
dant Lawrence Walsh, chargé 
d'enquêter sur le scandale de l'Iran- 


Er oufoment du scandale, qui s'est 
poursuivi pendant plus de six uns, est 
maintenant achevé». à déclaré 
M. Walsh, ajoutant que la décision 
de M. Bush « portait atteinte au prin- 
cipe selon lequel personne n'est au- 
dessus des lois». Le président élu Bill 
Clinton s'est quant à lui déclaré 
«préoccupe ». 


Le scandale de M ce était né 
de la vente secrète, par l'administra- 
tion Reagan. d'armes américaines à 
l'an afin d'obtenir la libération des 
otages américains alors’ détenus au 
Liban. Les bénéfices tirés de ces 
ventes d'armes avaient ensuite Été 
détournés au profit des «contras», 
les rebelles luttant contre le régime 
sandiniste du Nicaragua. 

Le président Reagan a touj 
af qu'à ra as uns 


$ 


courant de laide il 

aux «contras». Son conseiller pour 
les affaires de sécurité nationale, 
John Poindexter, avait pris Pentière 
responsabilité de cette décision. 
M. Bush, à l'époque vi 

et eee one 
pan qu'il n'avait ap) mi- 
décembre 1986 que les Etats-Unis 
échangcaicnt des armes contre des 
otages. M. Bush a accordé également 
son pardon à. l'ancien secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires inter- 


L’entêtement amer 
des femmes de Mogadiscio 


Suite de la première page 

Lorsque les militaires français ont 
mis en place un poste de contrôle sur 
k «Green Line». cette ligne de front 

ui coupc La ville en deux, Halima 
n'a pas voulu en profiter pour visiter 
les ruines du ccntre-vilfe ou revoir 
son ancienne maison. «Ces là que 
j'ai vu mon mari se faire tuer devant 
moi, par les hommes de Syuud Barré, 
À y a presque deux ans. Le 10 janvier 
1991. exactement. » 

Comme des dizaines d'autres, 
Halima avait dû fuir «sonx quartier, 
désormis sous la coupe des 4 
pour rejoindre les siens, les Z4 
guidirs, réunis sous la bannière du 
général Aïdid. La «Green Line» 
allait définitivement mutiler la cg 
tale. Ceux qui s'étaient soul À 
ensemble, pour renverser l'ancien 
régime, aflaicot s'entretuer entre 
«frères», de peur qu'une cthnie 
prenne le pouvoir sur une autre. Une 
nouvelle guerre commençait, 

Les quatre usines que dirigeait 
Halima - fabriques de chaussures, de 
cuir, d'éléments de menuiserie, de 
tuyauterie — ont été. pour certaines, 
entièrement pillées, « J{s ont même 
volé le soit». 11 a fallu faire preuve 
d'imagination, r f'aisance finan- 
cère de la famille, le compte en ban- 
que à l'étranger ct la maison de 
Turin. Les cinq enfants ee 
sont restés on Îlalie — « it 
Si au beée, Les auns à l'inireraié. 

Pour T: t, it à fallu sc débrouïl- 
ke: «tu L AOUS uvivns i 
un système avec des émigrées soma 
liennes, qui travaillaient en Italie. 
Elles leurs donnaient des lires, qu'elles 
ponctionnaient sur leurs salaires, el 
moi je donnais l'équivalent à leurs 
Jamilles restées en Somalie. Mais. 
aujourd'hui, je n'ai plus rien. Mes 
sœurs, qui vivent en Arabie saoudite, 
me Jom parvenir de l'argent par des 
amis». 

Halima s'arrange cavoyer du 
courrier, passant d'uné association 
humanitsire à une autre pour utiliser 
un des nombreux téléphones per 
satellñes installés à Mogndiscio. Elle 
pèut parier à ses enfants. Certains 


4, 








ont bénéficié d'une bourse du gou- 

pere ren Le autres sc 
rouillent, font du baby-sitti 

LL moins ils sont à la Maison. À 
1.» 


Une ville qi ft 
«tellement belle» : 


Halima se souvient de la «gue 

de libération», quand la 

prit les armes pour renverser Le dicta- 
tour. Plusieurs de ses amies allaient 
«au froni », apporter de la nourriture, 
des médicaments. D'autres étaient 
devenues des combattantes, ce qui 
n'a rien d'étonnant dans 1m pays Où, 
malgré un islamisme très fortement 


enraciné, les femmes ont tou} té 
actives. «{f af avait pas de 
de salaires entre hommes et 
Les femmes faisaient le service mili- 


taire, elles ont appris à se battre, à 
tirer. » Halima se Souvient de La bar- 
barie des soldats gouvernementaux, 
des massacres, des viols, des enfants 
fusiiés. 

La c clanique qui a suivi était 
absurde, bica sûr, mais Halima ne 


peut s'empêcher de mépriser Le «pré 


a ALGÉRIE : un officier de police 
tué. — Lors de l'assaut contre le 
refuge d'un groupe d'hommes 
armés qui à eu licu le 20 décembre 
à Tizi- Ouzou. un jeune officier de 
police a été tué, a rapporté le 
24 décembre le quotidien fori- 
cons. Son décès n'avait pas été 
annoncé dans k bilan officiel, qui 
faisait état de La mort de huit per- 
sonnes. dont Jeux femmes. Depuis 
que le couvre-feu a été imposé le 
S décembre, dix-neuf policiers ont 
té tués dans des attentats ou des 

avec des extrémistes. — 
(AFP) 


gs NIGER : référendum constitu- 
tionnel. — Sauf nouveau report de 
dernière heure, près de quatre mil- 
lions d'électeurs devaient se pro- 
noncer, samcdi 26 décembre, par 
référendum. sur ke projet de nou- 





AMÉRIQUES 
ÉTATS-UNIS : M. Weinbers r ne sera pas jugé | L 
Le «pardon» accordé par M. Bush clôt l'affaire de l'rangaie 


, 





américaines, M. Elliott Abrams, à 


responsables de la CIA, 
M. M. Duanc Claridge, Alan Fiers ct 
ir Gcorge. Dix-huit autres per- 
sonnes, non liées à ce scandale, ont 
également 


É 


L'un des principaux acteurs de ce 
lc licutenant-colancl Oliver 
North, avait été condamné en mai 
1989, mais une cour d'appel avait 
aanuk ce jugement et le procureur 
indépendant avait décidé d'abandon- 
ner les poursuites. Une condamna- 
tion de John Poindexter avait, cle 








place aux minorités 


Epsy 
noir du Mississippi à la Chambre 
des : enfin, M. Fede- 
rico Penn (quarantc-cinq ans), 
ancien maire de Denver, a été 
2ommé aux transports. 
Tout aussi importante. M. Clinton a 
la nomination d'un de ses 
amis, l'avocat califor- 
Es ckcy Kantor (cinquante-trois 
ans), qui di sa campagne, au 
poste de représentant du président 
pour le commerce, où il remplace 
= Carla Hills. M. Kantor, qui 
passe pour être un négociateur au 
moins aussi coriacc que Me Hills, 
sera naturellement en-charge des 


dE 


ur 1 GATF mag aus : 


pourpariers 

de l'application du traité ALENA, 
établissant une zone de Hi 

entre les Etats-Unis, le Canada ct 
Mexique que M. Clinton entend 
amender sur au moins deux points : 
les normes de préservation de l'envi- 


| AFRIQUE | NE 


sident par indrimue AË Mabdi > un 
politicien «4rop manipulables, à ses 
yeux — et de parier du général Aïdid 


comme du «chef militaire qui a su” 


libérer le pays». Sans lui, dit-elle, 
«personne. n'aurait pu renverser le 


ime». Ambiglie et amère, Halima 
met volontiers l'impuissance de 
son ple : «Nous n'avons pas èté 
de résoudre nos problèmes 


entre nous». Maïs l'arrivée des Amé- 
ricains n'en est pas moins vécue 
comme «une occupation militaire », 
qu'il sera difficile d'accepter très 
longremps. . 

«Cela fait six mois que nous lan- 
çions des appels au entier. 
sans ètre écoutèss, lâche-t-elle. 
«x Mogadiscio est devenue un cime- 
tière. C'est trop tard! ..». L'électro- 


velle Constitution, censée entrer en 
vigueur à l'issue de la période de 
transition. Cette période, commen- 
cc il y a quatorze mois, doit en 
principe s'achever le 31 janvier. Li 


est cependant improbable que les * 


Nigériens aient pu, d'ici Là, élire 
leurs députés et leur président, 
comme le stipulait le «cahier des 
charges» de fa transition. — (AFF) 

© TCHAD : arrestation au Came- 
roue de l’ancien ministre Abbas 
Koty. — L'ancien ministre de la 
défense. M. Abbas Koty Yacoub, 
réfugié au Cameroun depuis la mi- 
juin, après avoir été accusé par le 
gouvernement tchadien de tenta- 
live de coup d'Etat, a été arrêté 
“par Îcs autorités camerounaises, 
a-t-On appris, jeudi 24 décembre, 
de source officielle à N'Djamena. 
L'opposunt tchadien a été arrêté le 





ronnement et la protection de cer- 
tains secteurs de l’industrie améri- 
aise. 


Pour assembler son cabinet, 
M. Clinton a pris son temps, près de 
vingt jours, au risque accusé 
De ee ision ct ges 
trop n if aux divers. groupes 

pression qui constituent la coalition 
démocrate dont il s'affirme, parfois 
avec humeur, le plus indé, nt 
possible. L'exercice a confirmé la 
méthode Clinton : avant de décider, 
it délibère soigneusement, écoute 
attentivement, 


dent élu, M. Albert Gore, ct cui de 


son épouse Hillary os : 


voir siéger aux réunions 

C'est vrai, «son processus de prise 
* décision est complexes, disait 
Me Dec Dec Mycrs, une des porte- 
parole du président élu 
. Le résultat donne un cabihet'ä la 
tonalité générale centsiste où sont 
représentés tous les «cerclés» ‘du 
«clintonisme», Il y a les amis per- 
souncis du lt, avec le secré- 
taire de la Maison Blanche, 







maladroite, Halime aurait: préféré 
une «réhabilitation en % 


du «Que va-t-on faire, par } 


exemple, des anciens combatnts ? 
Vontis continuer à piller? Comment 


va-t-on leur donner une formation 5 
lonnelle, un métier rl 
eh msg eg a Ps à 


Chaque matin, Haïima donne des 
cours à des femmes et à des enfants. 
L' «école» a été installée dans une 
remise. Grâce à l'appui d’une organi- 

caritative allemande, Hatima 


sation a 
fondé sa propre association. « On 
passé commande aux femmes, pour 
qu'elles tressent des ñaites pour dor- 
rir et confectionnent des ustensiles de 
cuisine en ierre cuite. On leur donne 
Rare an Pen seine Cela 
emplois et cette production 

sert à l'accueil de nouveaux réfugiés. » 
Halima a d'autres projets, elle rêve 
de nettoyer Mogadiscio, cette ville 
qui Au avant là guerre, «tellement 
Propre, L Et il y avait la 
mer.» Aujourd'hui la capitale 
tourne le dos à l'océan Indien, recro- 


quevillée dans ses faubourgs. t | 


Halima reste ve. Elle finit 
expliquer qu'ele a pes Thabitade de 
ne plus accorder d'importance aux 
èmes matériels. «J'ai perdu 
mon mari, "un avec qui j'avais 
vécu pendant plus de trente ans. 
Même spa coup de monde ici, 
£ ne pourrai jamais l'oublier. » 
DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 





17 décembre, à Maroua, dans lc 
nord du Cameroun, en compagnie 
de trois de ses lieutenants, 2-t-on 
confirmé à Yaoundé. — {AFP.) | 
a ZAÏRE : les matineries s'étez- 
dent à Kolwezi. - La vague 
d'émeutcs, dont viennent d'&re 
victimes les viiles de Kisangani et 
de Goma, s'est étendue, jeudi 
24 décembre, à. Kotwezi, dans le 
sud-est du pays, où les soldats 
mutins.se sont livrés à des pülages; 
at-on appris de source militaire. 
Sclon certains témoignages, ces 
troubles seraient dûs à un retard 
dans le paiement des soldes, d'au- 
tres estimant que les soldats refu- 
sent d'accepter les nouveaux billets 
de 5 millions de zaïres, dont la 
valeur, inflation palopante oblige, 
ne dépasse pas les 3 dollars. - 
(Reuter.} 3 I ee CR 


hs 


Vous ÊTES 
PARDONNÉ ! : 


sollicite tous les avis, M. 
Me jus és avis, degré, M. Lord 












M. Thomas MeLarty, dit a Mac», : 

MM. Mickey Kantor ou_Rabert 

Reich (le secrétaire au travail). Li y a 
tion 


Confédération (notamment du 
. Texas) . 


pour son franc-parler et son goût 
pour la bataille politique, elle s'est 
faite l'avocate de l'éducation sexuelle 
à l'école et du droit à l'avortement 


du futur cabinet de 'M.-Bil 
Clinton: . L 

— Secrétaire d’ : 
M wÈË CI re d'Etat 


_ Secrétaire à la 
e D nn _ trésor : 
— Attorney ‘General 





{ministre de la justice) : | 
Me 208 Baird: ! 
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JAPON : à la suite du scandale Sagawa 


Le président du Parti socialiste 
a démissionné 


En annonçant, le jeudi listes craignaicnt, faute de change- La torture est devenue une «pra finai l'extrémi: ï 
24 décembre, sa démission de ments, de régresser lors des pro- | digue count» on Chine ces dix dore Jenvier 1885 : Khartoum et sa Mééumans, dicent sus détrén, Re ne 
président du Parti socialiste Chaines législatives, prévues pour nières années, ct Les sévices ee gamison tombent aux tours. retour ii 
1994 (mais qui pourraient être | 22% Opposants Sont de plus en mains de cEI Mahdis entraînés au Soudan au manie- 


{PS}, deux jours après la fin 
convention 





un rapport d' 

d'une du comité cen- {ions jocales be a | loemaetioval qui VER daue publ À ü Mahdi 
tra où il avait té reconduit préféré part avant le dore + | Londres «Bien que les lois io PR bi ciao d'Al  Mationsie, ls régime soudanais tre égyptien de l'intérieur, ces 
dans ses fonctions, M. Makoto : À . | interdisent la torture et que TENU lah> ex erracher le pays aux  Semble avoir trouvé dans l'Iran extrémistes, une fois aguerris, 
Tanabe a confirmé la gravité de. Greg ident portant était aussi | ait raie Je comntion de POMU | | dimpiess, &E Khaëfa» Abdañoh, un alBé précieux. Depuis la crise s'infiitrent an Haute-Egypte en 
la crise qui secoue la première position du PS sur a question de | y a recours dans sa lulle contre les | | SON successeur, veut exporter ia du Golfe, Téhéran a en effet res- suivant des pistes qui franchis- 
formation d'opposition. l'envoi de troupes japonaises à | opposants et les criminels», écrit lor- révolution, H envois, en 1887, 2176 ses lens politiques, mili- sent jes 1 000 kilomètres de la 
l'étranger dans le cadre d'opéra- | ganisation inlernationale de défense | | des lettres à la reine Victorie, au ‘aires et culturels avec lui et frontière, la long de lsquell, les 
TOKYO tions de paix de l'ONU, ainsi que droits de l'homme. Amnesty calife ottoman er au khédive aurait fourni 200 mikions de dot autorités du Caire ont renforcé 
de note conespondent dans le scandale Sagawa kyubin. | Accuse aussi les autorités de Pékin | | Tewfik, sommant ces «inf lars d aide par an, du pétrole à es mesures de sécurité depuis 
L'attentisme de M. Tanabe était | d'être «responsables de détentions dèles» de venir à Oum-Dourman  Pon merché et des armes pour es attentats commis contre des 

La guerre de succession qui s'ou- mis au compte de ses relations arbitraires et d'exécutions som- faire soumission et se converti à des dizaines de mälions de dol- touristes étrangers. 
ve au PS pourrait accélérer un  2VCc M, Kamcnara A... pas seule- "See Re ES l'Islam. E 1888, es Jorces lers. foire SO ae 
ignement des forces au scin du ment de liens personnels mais une sources officiclles chinoises pénètrent d'une cen! à à : en 

camp socialiste, comme c'est déjà connivence vicille d'une vingtaine | ‘ont reconnu auprès d'Amnesty qu'en- | | mètres an tamitoire égyptien. «La vipère algériens, munis Ps «vrais-faux 
le cas au scin de la majorité d'années, qui s'est traduite par des | VifOn Quatre cents cas de torture Près d' iècle plu ; SAS passeports » sou nais ou yémé- 
conservatrice, lés par Le scan- manœuvres en coulisses permettant | AV2icnt été en 1991, mais 8 d'un siècle plus tard, le iranienne » nites, regagnent leur pays vis la 
dalc Sagawa Kyubin de faire avancer les débats parie. | Ses ont assuré quo les respons pouvoir miltero-islemiste de Libye, qui n'exige pes de visa 
M. Tenab, solrante-di onto “de ces actes avaient été poursuivis ct Khartoum est, lui aussi, accusé Le Souden, accusé par la des ressortissants arabes. Mais 
avait assumé la présidence du PS PR ; L'omai de vouloir exporter la révolution  prasse égyptienne d'être la tête Tripoli a durci les mesures dé 
Un article que vient de publier ce chiffre ne islamique via des pays tels que de «la vipère iranienne qui sécurité après avoir découvert 


en juillet 1991, à la suite de la 
démission de M= Doï, a expliqué 


sa décision un souci de rajcu- iti É k i 

a A SOuc - politique japonaise, M. Minoru | pas sc faire connaître ur des chef du Front national du salut  d'avoi 

rs Red %  Morita, a contribué à ébranier la ep les, affisme cn pesticulior | | {ei} pe äminance grise de la de ee Her Khartoum a récemment 

metre en œuvre la récrientation  POSition de M. Tanabe. I] y est fait ÿ à junte au pouvoir est, comme le  mistes musulmans de J dépsché un émissaire au Caire, 

dont nous avons jeté les bases», ©tat des transferts de fonds aux- | . Les s'appliquent sans dis- | | Mehdi, traité de «fanatiques par nationalités: avec, pour instruc.  POrEUF d'une lettre du chef de la 

at-il déclaré. M. Tanabe a précisé quels se liveait le PLD en faveur | linction aux hommes, aux ct les autorités du Caire, de Tunis tours, des «gardiens de ls révo. unie, la général Omar El Béchir, 
du PS afin d'encourager une atti- | aux enfants. Les formes les plus cou- et d'Alger. \ tion» | s ) iraniens, ou qui dément que son pays serve 


qu'il n'avait pas annoncé sa démis- 


anticipées), ct cn tout cas aux élec- 


le mensucl Bungei shunju, sous la 
signature d'un observateur de la 


tude compréhensive de sa part : 





de nes Son trois milliards de yens lui auraient bastonnades ct la torture à l'élec- Ei Tourabi, qui ne cache pas musulmans. Elle a laissé les 
successeur devrait être désigné en été versés en une année sous le | tricité. Cestains prisonniers sont sa volonté de voir ele pouvoir  nais, dont la nombre, selon des Égyptiens sceptiques D'autant 
janvier, avant l'ouverture de la ses. cabinet Suzuki (1980-1982). dans de minuscules co d'Allah» régner dans tout le sources militaires égyptiennes, Gin nouvelle radio soudansise 
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Sauce du PS. Fin se en bois poadant des mois. musulmens, qu'l-préside, a dise combattent, dans le sud du l'Afrique, 
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La vraie raison de cette démis- oppositions t sur la ques- | bi les prisonniers ont 
sion tient aux critiques de pus en tion du traité de sécurité avec les govues dois mais dans la pratique, 
us ouvertes dont M. Tanabc était Etats-Unis ct les Forces d'auto-dé- | j{s n'en onf aucun», écrivent les Détenus au Liban sud les hommes de l’ALS o IRAN: le « Teheran Times» 
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d'autant plus fortes que les socia- PHILIPPE PONS vais Fo ds officielles, la KHIAM International sur les tortures prati. | se rendre L possible» en 
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Poe Sade le et fuit au été arritée en 1989 pour s'être ren- d'Etat israélien depuis le rétablisse- | de ta le chef de FALS répond le général Lahad. Pourquoi | des forces alliées de l'opération 
UE ide ce cu A We due en Coréodi-Nord en dépit de ment de relations diplomatiques | se contente affirmer: «Nous ne sont-ils pas jugés? «Je ne suis pas | «Provide Comfort» déployées 
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la nuit du mercredi 23 au jeudi condamnée à cinq ans de prison. | est unc alliée traditionnelle de l'Orga- | Hezbollah (rar intégrie Fe questions sur un sujet qu'il nappe kiens a Fe enveilér le: nord de 
24 décembre, lorsque des musul- Vingt-trois autres prisonniers ont | nisation de Hbérarion de la Palestine | proche de l'Iran). Cing de mes soldats Cie pas, le général concède is : | l'Irak. Cette prolongation, la troi- 
‘mans ont appelé à une grève de bénéficié de l'amnistie, dont le | (OLP). Cenc vise devrait permettre | sont portés disparus et sept, ps, «Si vous éliez Amnesty International, | sième depuis avril 1991, court à 
prétostation, contre lés Vi pese prêtre dissident es Kyu-hyun, me d'accords de troc - dvi _ prisonniers de ce derniers, alors e pouriez aller voir.» Ce | partir du 1e janvier 1993. Elle a 
aient fait a orts qui avait Pet pour conforter sa décision. … Serait premiè ï ï 
qui avaient fait au moins 58 m di it accompagné Îm $ Cr TEUP) rep TS d'A FRANCOISE CHIPAUX _ os pas 236 voix contre 


dans cette ville au début du mois, 


lors de son vayege. — (AFP. 












Amnesty International || ÆEgypée reproche au Soudan son prosélyüisme islamiste 


dénonce l'usage courant 
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de notre correspondent 





fa Bien Guidé) er de ses ansars 


l'Egypte. la Tunisie et l'Algérie. 
Le cheïkh Hassan El Tourabi, 








sieurs banques islamiques, dont 


x Banque Fayçal, la plus impor- 
tante. «Une méthode détournée 


Isolé dans le monde arabe et 
au sein de ls communauté inter- 


répand son venin dans ls monde 
arabe», se voit aussi reprocher 


des membres du Hezbollah Iba- 





populaire de libération du Sou- 
dan (APLS). 


Plusieurs centaines d’extré- 








ment des armes et des explosifs. 





Selon un responsable du minis- 


















que des Libyens étaient 


entrénés au Soudan. 
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pee De cts te Selon La presse de Bongng | Washington dément qu'un sommet 
TRS CR d'un heut La France perdraft | soit prévu entre M. Bush et M. Eltsine 
; é é ee. de ru d d importants contrais . La Maison Blanche a démenti, souhaitaient parvenir à un accord 
L'Arménie ne dispose plus de de k police à Canton icudi 24 décembre, les informa- avant le changement d'administra- 
réserves en fioul et ne reçoit La garde civile espagnole sa. ant-Mafis Après la-décision prise par les Le en pue re ire a 20 ue rs 


quasiment plus de gaz naturel, 
ce qui devait contraindre ie gou- 


retrouve sur le banc des accusés 
après l'arrestation, ces derniers 


autorités chinoises de fermer le 
consulat de France à Canton en 


les présidents Gcorge Bush et 
Boris Eltsine se tiendrait les 2 ct 


gran 
ont été décidées lors du sommet 
Bush-Eltsinc du mois de juin à 


vemement à couper dès samedi jours, de onze de ses membres,” . représailles à la vente de Mirage. | SOS : ü 
26 décembre l'électricité et le ph de la jutte antidrogue, vices secrets de Palerme, le préfet 2000 à Taïwan. les entreprises 3 janvier à Sotchi, dans le sud de Washington. Mais plusicurs ques- 
chauffage y compris Ià où ils * {ous accusés de trafic de stupé ‘de police adjoint Bruno Contrada, | fccaiees vont perdre des conteus | 12 Russie, sur les bords de Ia mer Lions restent À résoudre, notam- 
étaient seulement partiellement  fiants. sobamte et un ans, homme de pre- | dans ke Sud, la partie la plus pros. | Noire. Les négociations sur © ment le sort des silos abritant Îes 
assurés, a annoncé jeudi l'am- : . 0 mier plan dans la lutie anti-Mañia re du pays. affirme, jeudi | traité de réduction des armements js soviétiques SS-18 à têtes 
bassade d'Arménie à Washing- LE juge de l'Audience nationale, eu cours des demières années, à | 24 décembre, le quotidien de | slralégiques START 2 ont été Su mulriples et celui des bombardiers 
ton, s'exprimant «au nom d'un la plus heuta instance pénale esps- été arrêté dans la nuit de marcredi Wen Wei Po, de péndues jeudi à Genève et les  aucléaires américains. 
gouvemement qui fonctianne sur 9Nole, M. Bates Gen, © 28 à jeudi 24 décembre pour | Pékin. CE journal cite en particu. délégués américains den RL résident élu Bill Clinton à 
un générateur de secours et dis- . “4 nn a Pr connivence avec la Mafia. ee la counratos du Are 48 Doie ne “re penses de sh côté affirmé jeudi lors 
pose de movens de Commun énrcolone Franciaco Que. one. Torimese Queen, | sation de la conrale muciésire de | ment des pourañers DR) mar chu 
ï è chef du département antidrogue de i 3 | Daya Bay. M. Bush et M. Elisine se sont de  !, D î 
ée dif- Francesco Mannoia, Gaspare coup encouragé» cs autorités 
La copor ere MTS ms Los or Spémtss on Mutolo et _ Un consortium français semblait Eu entretenus au téléphone russes et M. Gcorge Bush à 
Férend 4 suite la du man à CAT à Cudi des négociations , à « og sil 
ménistan fournisseur du g8z, Ramon Pindado Martinez, re So, ne ESISDE pee ie pos ee l'aliut d'autre part indiqué la Maison seonelue fe plus vite possible Le 
l'Ouzbékistan et la Russie, sable de l'unité centrale de lutte vices secrets civils} d'avoir des | de dollars Quant à la troisième Blanchc. Les deux dirigeants dos armes stratégiques. - {1FP.) 
<menäce l'Arménie Ca) ss contre la drogue, soupponné h lens avec des familles mafeuses. | Phase de Daya Bay, dans {e sud de en déjà so des are . ! 
drement total», précise |” payer des avec ï S ce sujet dimanc et lundi. 
sade. Un- pré de livraison drogue. Le supérieur direct de ces La brillante carrière de Bruno gpl ne a Nous continuons à travailler à un a Bagdad sommé d'autoriser 
d'électricité signé le te na le colonel Rafael Connede à en fes a mon | à hauteur de 200 milions de dol ds Phares dla a l'escorte des convois humanitaires. 
bi la Turquie à sus- ñ , 8, pOur 82 part, lars par quatre banques conduites Fee ! - Les alliés occidentaux de la 
pendu après des protestations été suspendu de ses fonctions. années 70 st 80, et les guerres | par le Crédit Lyonnais. porte-parole de la présidence, |euerre du Golfe ont donné jus- 
PE Bakons Ankaro lle son apple C'est le témoignage d'un trafiquent  mafieuses qui ont ensenglanté la | | os Le Wen Wei Pa, d'autres | 2 Marin Fitrvater. qu'au mardi 29 décembre À l'Irak 
cätion à «l'arrêt de l'agression  repenti et d'un garde civil arrété Sicile. Î avait eu entre ses mains | Le rions avec la France ont &ré | , L'agence Interfax avait annoncé |pour autoriser des gardes de 
à d contre fe Karabekhs. qui a permis de remonter !s filière. les enquêtes sur les plus grands ‘suspendues. La presse de Hong- à Moscou, en citant des sources |l'ONU à cscorter les camions 
pue = (AFP) assassinats politiques de la Mañe. | Long crime par ailleurs que la fer. | “dignes de Ji». que les deux pré | d'aide humanitaire dans les zoncs 
Les combats sa déroulent. ; de Canton v sidents devaient se rencontrer |kurdes, ont indiqué, lc 24 décem- 
depuis le 10 décembre, non plus meture du consulat de Canton vaut | à Gotchi pour signer Lbre, des diplomales occidentaux À 
sen avertissement aux pays N 
Abe ccae Et PB) | l'accord START 2. M. Fitrwater a |L'ONU. Passé ce délai, les alliés 


eu Karabakh mais aux frontières 
entre Arménie et Azerbaïdjan. 
Côté arménien, clnquante-trois 
personnes ont été tuéas dans 


ces combats et bombardements ‘ 


de villes frontalières. — {AFP.} 
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(Allemagne, Etats-Unis, Pays-Bas) 
tentés de vendre des armes à Taï- 
wan. Cilant un proverbe, le Ming 
Pao estime que Pékin a voulu 
.stuer le poulet pour faire peur au 
\ singe». — (AFP.) 
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indiqué que rien de tel n'était 
prévu. «S'il n'y a pas de traité, il 
my : e de cm », at-il 
ajouté, Le porte-parole a cepen- 
dant réaffirmé que les Etats-Unis 


deémanderaient au Conseil de sécu- 
rité d'envisager des mesures cocr- 
citives contre l'Irak, qui, à ce jour, 
refuse une telle escorte (le Monde 
du 25 décembre). — (Reuter.} 
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NOËL DANS LE MONDE __ 











À Rome À Paris. 
Jean-Paul Il appelle à la fin des combats Avec les clandestins 


Suite de la première lui avait appris les chants de Noël 
” pe ct qui aujourd'hui est prisonnière 


Le pape devait prononcer, 
vendredi 25 décembre, de la 
loggia de la basilique Saint- 
Pierre de Rome, son message 
traditionnel de Noël, retransmis 
par cinquante-huit chaînes de 
télévision. Déjà, au cours de la 
messe de minuit, jeudi 24, dans 
Saint-Pierre remplie de pèlerins, 
avait prié pour la paix dans le 
monde, en particulier en You- 
goslavie, pour toutes les vic- 
times des guerres et des 
famines. 

Au cours de la messe de Noël. 
célébrée jeudi soir 24 décembre à 
la basilique vaticanc. un jeune 
Croate a lu une prière à laquélle le 
pape. les cardinaux, les prélats, les 
ambassadeurs auprès du Saint- 
Siège et cinq mille pèlerins du 
monde entier sc sont associés. 
x Prions, a4-il demandé, pour les 
populaiions encore déchirées par la 
haine et par la guvrre, afin qu'elles 
fassent taire les armes et retrouvent 


dans l’ancienne Yougoslavie 


une paix stable et durable, grâce à 
l'aide et à la solidarité de tous les 
pays. » 

De son côté, une religieuse 
somalienne a également invité 
Jean-Paul II et l'assemblée à prier 
en faveur de tous les enfants du 
monde, afin qu'ils soient protégés 
contre toute forme de violence ou 
d'exploitation. 

Le) son homélie, ic pape a 
invoqué # la paix pour touie l'hu- 
manité rachelée ». « Comme il est 
difficile au monde, a-t-il commenté, 
d'assurer la paix pour l'homme, 
pour les hommes. les nations, les 

s de l'histoire!» « La paix, 
at-il ajouté, peut-elle vraiment pré- 
valoir sur la terre la bonne 
volonté Jait défaut, lorsqu'il est 
indifférent aux hommes que Dieu 
des aime?» 

« Voici la nuit que nous avons 
attendue toute l'années, a t-it 
ajouté, parlant de la «joie inté- 
ricure» des bergers à Bcthléem, 
«plus forte que la pauvreté et la 
misère. Celui qui est se révèle 
comme l'un de nous. un homme. 


En Somalie 


Messe à la belle étoile 


Chasuble blanche sur ran- 
gers noirs, le père Henry, 
entouré de quelque deux cents 
légionnaires, célèbre la masse 
de Noël, sous le cial étoilé du 
«bush», la brousse africaine. 
Debout dans le sable, leurs 
silhouettes éclairées par une 
perte lampe, les militaires 
rançais, auxquels se sont 
joints des marines américains, 
entonnent Douce nuit, sainte 
nuit. 


Celle-ci sera courte : partia 
de Baidoa, à l'aube du jeudi 
24 décembre, les soldats du ” 


2° REP ne sont plus, désor- 
mais, qu'à une heure trente de 
route d'Hoddour. Trois cent 
cinquante d'entre aux et cent 
cinquante marines devaient se 
déployer, dès vendredi matin, 
dans cette petite ville du sud 
de la Somalie. 


Tandis que l'assistance 
entame « Oh, seigneur | en ce 
jour écoute nos prières », un 
légionnaire souffle : Une caisse 
de bières glacées |. La messe 
se conclut sur la «chanson du 
paras : «Mon Dieu, donne-moi 
la souffrance et le gloire au 
combat.» À ce jour, aucun 


RiD 
de notre correspondant 


Le Père Noël ne répond plus. Le 
14 décembre, la Telefonica avait 
décidé de suspendre les li com- 
tmençant par le préfixe 903 qui per- 
mettaient aux enfants de passer 
commande de cadeaux. Le commu- 
niqué de la compagnie de télé- 
phone expliquait que l'utilisation 
de ces lignes constitue «une mani- 
pulation délibérée de l'enfance» 
violant « {a législation en vigueur 
sur la publicité en incitant les 
mineurs à la consommation ». Tele- 
fonica a finalement cédé devant les 
protestations des parents et des 
organisations de consommateurs et 
d'usagers. Par la même occasion, 
les lignes comportant des 
à caractère raciste et xénophol 
ont également été supprimées, alors 
que ces organisations affirment 
n'en se séecté nan récem- 
ment. onica a prendre 
les devants en raison de la polémi- 
que que suscitent ces fameuses 
lignes 903. 


Les enfant 


incident majeur n'a pourtant 
entravé la marche des troupes 
étrangères dans les régions du 
sud, Jeudi, un convoi blindé de 
huit cents marines a pris, sans 
coup férir, le contrôle de Bar- 
dare, où plus de soixante per- 
sonnes meurent encore de 
faim, chaque jour. 


Depuis le lancement de 
l'opération «Rendre l'espoir », 
il y a deux semaines, la force 
d'intervention s'est assuréa le 
contrôle de Mogadiscio, de 

de FOBFOBr NT US RE 


Doyle et dupart.de Kigimayos-" 
principales tétes de pont pour 
la distribution de l'aide humani- 
taire. 

Après la «prises de Berdere 
et d'Hoddour, il ne restera plus 
aux troupes étrangères qu'à 
s'assurer la contrôle de deux 
des huit points-clés, considé- 
rés camme stratégiques pour 
l'acheminement des secours. il 
s'agit des villes de Djalelksi et 
Belet-Huen, où les soldats 
américains devrajent s'être 
déployés, d'ici lundi prochain. 
— fAFP, Reuter.) 





En Espagne 


Le 3 décembre, la société avait 
déjà été obligée de mettre un terme 
au fonctionnement des nombreux 
numéros commençant par 903 qui 
servaient de support Aux conversa- 
tions érotiques et aux rencontres à 
distance. Il aura fallu la décou- 
verte, à Malaga, d'un réseau de 
prostitution et de corruption de 
pres He June de ces 
ignes que ica mette 
le Hols, invoquant « {a défense de 
son image» et «la sensibilité 
soclale». Le développement fou- 
droyant des numéros «chauds» 
commençaient à inquiéter séri 
ment les autorités et les familles 
qui voyaient leurs notes de télé- 
phone atteindre des montants 
astronomiques. 

En dix mois d'existence, les 
i étaient devenues un vrai 
business ; 2 000 numéros et envi- 
ron 80 entreprises prestataires. Au 
cours de cette période, le fonction- 
nement de ces lignes, dont une 
grande majorité sont uniquement 
de service (Bourse, sports ou 
autres), a rapporté plus de 11 mil 


. niens. » 
e 
LÉ PTE] 


Paurrait-il y avoir une manifesia- 
tion plus convaincante du fait que 
Dieu aime l'homme ». 


Au cours de la messe, dix 
enfants d'origine coréeane, afri- 
caïne, nicaraguayenne, mexicaine, 
polonaise, ise et indienne 
ont offert des bouquets de fleurs au 
pape. La cérémonie a êté retrans- 
mise d'la télévision en direct dans 
quarante-cinq pays, y Compris en 
Russie où le Noët orthodoxe ne 
sera célébré que le 7 janvier. 

Quelques heures auparavant, 
recevant comme il le fait chaque 
année à la veille de Noël des com- 
patriotes polonais — ils étaient ce 
Jeudi 24 décembre deux mille, — 
Jean-Paul IL a une nouvelle fois 
condamné l'avortement, qui divise 
fa coalition au pouvoir en Pologne. 
Selon lui, «/a traverse une 
période difficile dans l'histoire de sa 
conscience , de sa législation 
ei de sa responsabilité collective et 
individuelles. «Il est impossible, a 
t-il ajouté, de ne pas être ë- 
ment bouleversé quand on voit quel- 
qu'un qui refuse de permettre & un 


bébé de grandir. Ne devrions-nous 
pas faire tout notre possible pour 
ouvrir les portes, conformément à 
une vieille tradition polonaise qui 
veut qu'on fasse une place à un 
invité inattendu ?». a ajouté le 


pape. 

© Quatre évêques français en 
Croatie : à l'initiative du un 
catholique, qui sera représenté par 
MM. Pierre Boisard, sou président, 
et Denis Viénot, son secrétaire 
général, quatre évêques français 
vont se rendre, du 26 au 
30 décembre, en Croatie, pour des 
rencontres avec la population et 
des représentants de l'Eglise locale. 
Il s'agit de Mgr Joseph pour 
archevêque de Rouen et prési 
de la conférence épiscopale, de 
Mgr Albert Rouet, évêque auxi- 
liaire de Paris et président de la 
Sn CR 

ue 
la Rochelle et président du conseil 
nationale de la solidarité, ir 
J Rozier, évêque ji 

en ane. de Pax Christi- 
France, “ 





Dans les territoires occupés par Israël 
L’«engrenage» de la violence 


Célébrant la messe de minuit à 
Betbléem., le patriarche latin de 
Jérusalem, Mgr Michel Sabbah, a 
invité les juifs, les musulmans ct 
les chrétiens à sortir de l'engre- 
nage de la violence cn Terre 
sainte. « Nous constatons malheu- 
reuscment que nous sommes {ott- 
jours bloqués dans un engrenage 
de vialence et que la dignité 
humaine reste violée pour lune ou 
l'autre raison ». a dit le Drélat, 
lui-même palestinien. « £a justice 
est un droit pour tout le monde, 
aussi bien les juifs que les Palesti- 


RS ters: 


Reese 





organiser une véritable fête pour 
Noë pour la première fois depuis 
le début de l'intifada, il y a cinq 
ans. Mais l'expulsion de quatre 
cent quinze Palestiniens vers le 
Liban a assombri la célébration. 
Les traditionnelles mesures de 
sécurité avaient été renforcées. 
Les Palestiniens expulsés - dont 
vingt-cinq originaires de ia région 
de Bcthléem, - pour la plupart 
accusés par Israël d'appartenir au 
mouvement intégristé musulman 
Hamas. restent bloqués, sans ravi- 
taillement, dans un no man's land 
catre Îles zones sous contrôle 





israélien et fibanaïs. « On dira : 
les expulsés sont musulmans et ils 
appartiennent à {famas, un mou- 
vemens radical», a dit Mgr Sab- 
bah. « La réponse de Noël est très 
simple et très. claire: tous les 
Musuintans et tous les membres 
de {amas sont enfants de Dieu, et 
ils sont donc nos frères. » De son 
côté, le maire. palestinien de 


Bcthkéem, M. Elias Freij, a sou- : 


tigné que «l'expulsion des Palesti- 
niens a créé une atmosphère de 
tristesse, de. morosité, de colére et 


Mi 

fstanbul. — Arrivé mercredi soir 
23 décembre à Istanbul pour y pas- 
ser Noël, M. François Mitterrand a 
visité, jeudi, les trois plus beaux 
édifices de la métropole l’église 
Sainte-Sophie le palais de Topkapi 
ct la Mosquée bleue, sur la place 
Sultan-Ahmet, non loin de son 
hôtel, ke Yesil Ev (Maison verte), 
une ancienne villa ottomane res- 
taurée et modernisée. M. Mitter- 
rand, dont La durée du séjour n’a 
pas été préciséc, a assisté à {a 
messe de Noël dans l'église cathali- 
que Saint-Antoine. — AFP.) 





s privés de téléphone 


liards de pesetas (500 millions de 
francs), surtout grâce aux lignes 
ges (80% du total). Une 
vw poule aux œufs d'or pour 
la Telefonica, qui a touché les trois 
quarts de cette somme. Ce qui a 
expliqué les réticences de la société 
à supprimer cette innovation lucra- 
tive, se retranchant derrière le 
paravent de la prestation techni- 
que. Les numéros «chauds» hors 
service, le Père Noël était une 
autre bonne affaire. La trouvaille 
n'a pas duré longtemps. 

Le 903 fonctionne toujours 
cependant. [1 peut être utilisé par 
n'ra quel organisme, club de 
football, société, association pour 
simplement donner des informa- 
tions ou vanter les mérites d'un 
produit. A l'occasion du centenaire 
Te la pence de prono 

décembre, 1 est toujours possil 
d'entendre des or eas oNs 

les principaux discours du cau- 
que LS rétrospective dure 
AX MIQU et coûle 
S pesetas 


MICHEL BOLE-RICHARD 


À Sarajevo 


# e 
Dans les églises 
e 2 
qui ont échappé : 

aux bombardements... 
Dans la capitale bosniaque pri- 
véce d'eau. d'électricité et de com- 
bustible, Noël a été célébré par 
des messes dites en fa cathédrale 
— La ville comptait avant la guerre 
dix pour cent de Croatcs {catholi- 
ques) — ainsi que dans fes six 
églises de quartier encore debout. 
Alors que les bombardements et 
les affrontements ont diminué 
d'intensité depuis une dizaine de 
jours (bien qu'ils fassent encore 
quotidiennement des victimes), 
l'évêque aux armées françaises, 
Mgr Michel Dubost, a concélébré, 
dans la cathédrale, une messe 
avec l'archevèque de Bosnic-Her- 
zégovine, Mgr Vinko Puljic, L'as- 
sistance était telle que l'édifice — 
à peine touché, depuis le début de 
la guerre, par queïques éclats 
d'obus — n'a pu accueillir tont fe 
monde. Des dizaines de per- 
sonnes, catholiques ou non, sont 
restées sur le parvis à écouter l'of- 
ice et ke chorale -{4FP) 7 














BEP Electroiechnique, 
Bac Pro, 
IE, Bac F3 


(pour inscriptions) avec le 
Directeur dés Etudes du LP et LT. 


Contacter le secrétariat : 4 
47.08.92.02 (poste 219) 
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Kabbale.vie mystique 


Haïm ZAFRANI 
Histoire et actualité. La vie quotidienne et l'imaginaire social 
casüilan et judéo-maghfébin. 


Un volume 76x24, 488 pages, un frontispice et 
10 Hiuatrations … 326 FF 
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«N'est-ce pas qu'on souffre toutes de la. cn Slavonic, à Nova- 
les deux?», dit. ta Zaïroise, en par-  Gradiska exactement, pas loin de 
lant à son.ventre. Matin ct soir, la frontière bosniaque. La maison 
ele prié pour que Dieu garde. familiale a-brûlé et des bruits de 
fabbé Pierre ct son enfant. ob ation crus à nouveau 

«Monsicur Jeanx, lui,-vient de dans la région. -Ciaque fidèle 

: i croate, ce soir du 24 décembre, a 
| Port-au-Prince. Cette nuit de Noël des nouvelles à donner d'un 


à la paroisse haïtienne de Paris, parent, d'un ami, d'une maison. 


[près des Buttes-Chaumont, il est ' : 

mort de honte : «Je n'ai rien à Dans sa langue, le curé demande 
offrir à Sie, ma femme: Même de prier pour que Dieu «#conver- 
pas une baguelte de pain». Eux iisse ceux gui veujent er qui jont la 
aussi vivent dans un minable guerre v, Îl lit un message de 
ct grignotent du «scc» au McDo-  'archovêque de Zagreb invitant à 
aaid's. Après l'incendie de leur {a paix ct au pardon, mais à quoi 
foyer, ils ont dormi à la ruc pen- bon? « 4} n'ya aucune Joi chez les 
dont q inze jours, Toute la jour- Serbes, /is n'ont rien de commun 
née, ils se calaient au fond d'un avec nous», souffle ün fidèle. Dans 
bus, faisant la même ligne jusqu'au ja foule, il y a pourtant des couples 
nes nn os « Fe deDute mixtes, Frot È ctoalc, ce 
Jean» avait du travail, mais 15 migrants depuis longtemps arrivés. 
qu'il. a été débouté de son droit ei arbre Agen ai & 
d'asile politique son patron, pour réfugiés récemment échappés-de la 

























































































































éviter les ennuis. ne l'a pas gardé. É : 
mg =) rien volé, pourtant, R n'ai torpente . : . 
rien fait de mal, dit-il d'un ton nt 

| plaintif. Je suis sans. s_ papiers, da _* Comme s'ils étaient 
peur au ventre d'être arrêté. des malfaiteurs » 


Le rire sonore de Suze déboule . à pire É 
en cascade du fond de l'église, Réfugiés de Croatie, du Zaïre, 
comme pour conjurer le sort. Lä- d'Hañi, d’Angola, du Sud-Est asia- 
.bas, en Haïti, se souvient-elle, la tique, de Roumanie, ils vont jap 
.messe de Noël dure de Fa ue matin à ka de 
10 heures du soir à Z heures du  CIMADE, dela Croix-Rouge, du 
imatin, dans les danses ct au son Service social d'aide aux migrants, 
des tambourins. « Mais chez nous de Francc:Terre d'asile, etc. Au 


Noël ne descend par la chemi. CEDRE. centre d'accueil du 
née. [1 fait 1rop chaud en Haïti, Secours catholique, soixante nou- 


Ti-Jésus: il arrive par la:porie.»  VEaux arrivants, comme Louise, 
“Ellc-cn rit encore, alors que satête “Monsieur Jean», ja 
résonne de cantiques on créole: Ou Dubravka, font chaque jour la 
« Noël, c'est chaque jour-sur la  Queuc à la grille. Atirés par Le seul 
terre: Noël. sè là poun rin-min [cest bouche à orcille, ils sont 16 000 à 
s'aimer l'un l'autre]; Se À6 kontan,  Ctre passés par cet organisme en 
ké el as contort, Eur 1992, ‘4000 de plus qu'en 1991. 

ca paixl: 2e feu sotf nan xiel- Avec les sans domicile fixe 
ve-n poié lumière {c'est le Bon Dicu (SDF), les «sans papiers» sont 


-venu du ciel pour apporter ln dans la situation uvreté la 
luraière] » TE ges onde a l'hul cn France. 
na i leur demande de droit d'asile cst 

«Notre belle  :  recalée par l'OMice français pour la 


des -réfugiés'et apatrides 
. et-in commission de 
OFPRA) et -in LL Sp d 
. La musique s'élève aussi de ce fréquent, ne te 
foyer du CEDRE, un centre d'ac- ‘réduits à l'impuissance, sous la 
cucil ‘du Secours catho- menace constante d'un contrüle ct 
pers d'a S'U00 den à quitter la . 
ue 4 rance »' ns papiers, ils ne 
il e passe Sul la peuvent mettre leurs enfants à 
soirée de Noël, maïs sans amer- Fécole, aller à l'hôpital, toucher les 
tume : « Noël à Paris, c'est la ie restations sociales, les sccours 
des magasins » Près d'elle, Cathy, financiers, des bureaux d'aide 
une Cambodgicnnc dont ie premier municipale. « On les. le débou- 
souvenir de Noël en France a le ‘{és -cfandestins, dit is Coustet, 
geu du « champagne glacé». 1bra- responsable du CEDRE, comme 
im est kurde syrién. Pour lui, ÿ{s étaient malhonnêtes, malfai- 
“Noël ne veut rien diré, mais, SC teurs, voleurs. » 
mêlant à la fête, il jouc de son ER ë 
“etambour» (rien à voir-avec le : “La plupart ne comprennent pas 
tambour occidental) appelé buzuki Ce qui leur arrive, pourquoi, ayant 
cn Grèce. Elle, enfin, est angolaise. vécu l'insécurité chez Cux, ils la 
Sa poau est noire ébène. Son corps, retrouvent ici et surtout cn France. 
souple comme une liane, se.fond Pour bénéficier di droit d'asile, la 
dans la danse. Elle a débarqué, fly convention de Genève les oblige à 
a trois mois, de son pays Ca gucrre faire la prouve de menaces « per- 
et vit seule, avec ses « cafnnts sonnelles» reçues dañs leur pes 
de onze ct huit ans : «Je voridrais ‘Depuis, aucune nouvelle législation 
qu'ils puissent aller à l'école, jouer n'est venue préciser le tir, alors 
avec les autres, regarder la 1éfévi-. que les situations de troubies-se 
‘sion, avoir des nouvelles de mon multiplient dans nombre de paÿs. 
pays er de... mon mari. » : con ser d'un réfugié de 
. irons Sarajevo. qu'il vienne en France 
1 pere, en Yan a avec Ja preuve que, sauf sl est 
Noël, rue de Baolcr à l'église ché par la ss rte 
| Saints-Cyrille-et-Mäthode. Un mil  Résif Coustee, Puis 'sonaeine à 
lier de personnes sc pressent sur la  NOël, il se ravise ous ES ait 
chape de béton encore brut. Tout un réfugié, un sans iers, pOrSé- 
va Sous-sol a été aménagé provisoi  cuté pour délit d' Fon Et pe 
rement pour accucillir des tonnes [ui ui eut ce DO en lui ë 
de colis, de vêtements et de nourri (out un Ce wa 
ture, destinés au pays. Les csprits. Gfranger etui man on 
sont lä-bas ét'in gorge se serre PAGE, NOR PL Que CCE, à 
quand, à k fin de la messe, le Père HENRI. TINCO 
ae gaonce hymne national 
croate : Wotre fe patrie, Mt Cum Pomint. 
au temps des communistes. Sous 4 Ge Je tépour es demanr 
son chignon relevé, Dubravka, cile, 23, Doulermed de ses 
pense à la grand-mère qui, ptite, È ? 
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Les jeux sont faits : en 
1997, Hongkong ne sera 
plus une colonie britannique 
mais ue parcelle du terri- 
toire de la Chine populaire. 
Tandis que l'échéance se 
rapproche, son gouverneur 
actuel, M. Chris Patten, a 
beaucoup de mal à faire 
accepter par les dirigeants 
chinois les institutions plus 
démocratiques qne la 
Grande-Bretagne voudrait 
laisser en héritage 
(le Monde du 12 décembre). 
Quoi qu'il ädvienne, 11 
Chine a besoin de Hong- 
kong, de son particularisme 
et de sa réussite. Etat des 
lieux, à moins de cinq ans 
du jour J. 


L'AMEURLE fu autrefois le 
siège de la Banque de Chine, 
longtemps la principale institution 
«communiste» représentée à 
Hongkong. Il est toujours la 
propriété de Pékin, mais n'est à 
lus orné d'i ions en rouge ë 


STOPOVER Ed. 


la gloire de Mao. Au dernier 
étage, les membres du China 
dolls de Hongkong, soit 
100.800 francs — peuvent savourer 
la délicieuse ironie d’avoir sous les 
jus le décor des lieux.et, par la 
être, vue sur Je cœur de la City 
Entre les TnAIs 
on aurait tendance à l'oublier, 
s'écrit une ultime au livre 
de l'ére coloniale l'histoire des 
nations (Gibraltar ne fera qu'une 
note en bas de page). 
A l'intérieur, n'était la mode ves- 
timentaire de l'assemblée et l'omni- 
te Lphone porte, 
qu" plaie 
on se croirait à Sh: ï, dans la 
concession internationale, vers 
1935. Tout y est. Des cuivres aux 
lustres. Du raffinement de la cui- 
sine au cireur de chaussures. Le 
China Club n'est pas le plus cher 
des clubs privés de Hongkong, mais 
les «banquiers rouges» de Pékin, 
en Pete ani-.. 
mateur de la jet-set hon: ise, 
ont fait les choses dans É moileut 
registre 
Dehors, au pied de l'immeuble, 
se dresse dans Sratue Square l'effi- 


je de Thomas Jackson, patron de 
ï i Bank à 


des immenbles les plus intelligents 
de l'architecture moderne (œuvre 
du Britannique Norman Foster), 
r un des établissements qui 
irent la fortune de Hongkong. 
personnage hisorique vous à cette 
allure souveraine de celui à qui la 
petite ssplanade, mr par les 
gratte-ciel mais protégée de la cir- 
culation automobile, appartiendreit 
encore. Les «communistes», qui 
récupéreront Hongkong dans 
moins de cinq ans, le tr juillet 
1997, n'ont pss encore sé son 
départ. Ou bien attendent-ils qu'il 
s'en aille de lui-même? 
Lihypothèse n'est pas loufoque. 
La reine Victoria Ségenit autrefois 
devant ce même espace où la ver-" 
même plus à résister 
au béton. Mais quand: la Chine 
devint. commupiste, he Queen fut 
celéguée dans un parc plus discret. 
i A 4b-mailes de Hongkong, ans Le 
territoire portugais acso, : 
l'autre côté de l'embouchure de la 


événement bien plus significatif 
encore avec l'effigie de bronze de 
—J'ancien gouvemeur Joao Ferréira 
de Amaral I est vrai que cet 
irapressionnant manchot dirigea . 
Macao, de 1846-à 1849, avec une 
brutalité toute coloniale, poussant 
un jour ses convictions politiques 
jusqu'à chasser un mandarin de 
TEnpire ‘du Milieu à coups de pied 
dans la partie arrière de son analo- 
mie. Vint une rébellion chinoise, 


mme nn 


= Hongkong 





casse-tête chinois 


qui le fit prisonnier. Les insurgés 
envoyérent d'abord à nee 
tion portugaise sa main gau 

seule disponible. Puis, trois ans 
plus tard, dans une nasse de 

, Sa 

… La statue équestre le représentait 
carrément en train de battre un 
Chinois à terre. Dans les années 60, 
on a enlevé le Chinois. Restait le 
gouverneur, fouettant le vide de 
son unique bras, du haut de son 
cheval à demi cabré. Ce, à horreur !' 
devant le siège local de la Banque. 
de Chine, là encore. La statue a été 
escamotée totalement en novembre 
1992. Direction Lisbonne, sans 
faux-semblant, Sept ans avant la 
rétrocession, prévue, pouc ce ferri- 
toire-là, en décembre 1999. 

On peut sourire de cet empresse- 
ment à effacer les traces de toute 
présence coloniale. Londres et Lis- 
bonne laissent à ta Chine deux ter. 
ritoires dont les mérites actuels font 


"an peu oublier de quelle désas- 


treuse manière ils furent acquis. 
D'ailleurs, dans l'un comme dans 
l'autre cas, toutes les grandes for- 
tunes et une part essentielle des 
affaires sont dans les mains de Chi- 
nois, et non des colonisatenrs, 

. Mais ül faut aussi. imaginer l'em- 
barras.que va procurer 

aux « ins y pékinois, À com- 
mencer par sa tOpOnyINie, avec ses 
Fnnombables mces au trône et 


à l'adrninistration britanniques. On... 


peut imaginer un jeu : deviner ce 
ue Pékin voudra rebaptiser, Il 
es déjà pratiqué avant que n'ar- 
rive le gouverneur, M. Chris Pat- 
ten, qui a déclenché l'orage avec ses 
itions (jugées bien tardives 


Be là part de Landres par certains) 
visant à faisser Hoi g mieux 


ancrée dans le monde occidental et 
démocratique qu'il n'était initiale 
nent prévu. 


Qu'on y songe : que peut faire un 
mandarin rouge d'une artère hup- 
pée, nommée avec une désarmante 
simplicité Queen's Road? Que faire 
de Possession Street, référence his- 
torique au point de la côte où Le 
capitaine Charles Elliot, de la Royal 
Navy, fit débarquer ses hornmes le 
26 janvier 1841? 

Elliot en était arrivé à cette extré- 
mité après le refus du trône chinois 
de signer avec Londres un traité 
commercial prot t les intérêts 
des marchands britanniques. Mais 
son choix de Hongkong avait déplu 
à ses employeurs. Palmerston, 
secrétaire au Foreign Office, pesta 
contre cette «ile lée, à peine 
nantie de quelques bicoques », qui 
ne deviendrait «jamais un centre 
de commerce». Le capitaine fut 
rappelé au pays, et, même aujour- 
d’hui, Hongkong n’a pas la plus 
petite venelle pour honorer sa 
mémoire. 

isgrâce, du reste, qu'il partagez 
avec Kishen, le mandarin mand- 
chou qui avait accepté de négocier 
avec lui. Dans le souci d'éparener 
au Fils du Ciel, 4 Pékin, les 
menaces militaires du roux 
contre le Nord, l'homme s'était cru 
bien inspiré de le laisser prendre 
pied sur un rocher infesté de mala- 


“ria loin dans le Sud. Pas du tout. 


Ramené enchaîné À Pékin, il fut 
exilé au Tibet. 


L'«ñle désolées, à laquelie furent 
ajoutés, en deux étapes, la pénin- 
sule de Kowloon et les Nouveaux 
Territoires qui complètent le terri- 
toire vers lé continent, compte 
aujourd'hui des centaines de rues 
portant le nom d’adininistrateurs 
coloniaux ayant présidé à sa rêus- 
site commerciale légendaire : Pot- 
tinger (son premier gouverneur), 
DeVœux. Lockhart.… Cette ultra- 
célèbre Nathan Rond, sur la pénin- 


sule de Kowloon, peut-être la plus 
brillante avenue du monde quand 
s'y allument les néons au crépus- 
cule, artère connue de tous ceux qui 
y ont acheté un jour le élec- 
ironique de leurs rêves, à l'un des 
meilleurs prix de la planète — ou de 
ceux qui s'y sont fait magistrale- 
ment rouler par un boutiquier 
confiant dans l'immunité que lui 
confère l'éloignement. 


Et s'H n'y avait que des rues... Il y 
a encore Victoria Peak, le sommet 
de l'île, dans les arbres, avec vue 
plongeante sur cette «jungle» de 
béton et de verre qui semble pous- 
ser à ses pieds, au bord d'un bras de 
mer ransperçant les entrailles de la 
cité, sur fond de hauteurs se vou- 
lant aussi insondables que le visage 
de fonctionnaires à boutons de jade 
de l'Empire du Milieu. Il y a encore 
des bâtiments coloniaux (Victoria 
Barracks, Colony Headquarters), il 
y a des institutions intouchables, le 
Royal (tout est dans ce mot) Hong- 
kong Golf Club, son non moins 
royal homologue hippique, et 
encore le Queen Élisabeth Stadium. 

Pékin n'aura pas à renommer le 
a Nighiclub du Pauvre» : ce marché 
de nuit, sur l’esplanade du ferry 
menant à Macao, n'existe plus. Il 
s'est, en quelque sorte, délocalisé en 
Chine même. On compte, sur le 
continent, des milliers de marchés 
de ce genre, où le pantalon bon 
marché, la chaussette au prix 
défiant toute concurrence, vaisi- 
nent avec le portrait de Ma0 coincé 
entre deux photographies de beau- 
tés dénudées. 


La question, dès lors, ne se pose 
plus ni à Londres ni ä la Chine 
communiste : que faire d'une colo- 
aie qu'on vous rérrocède ? C’est-à- 
dire, que faire d'une culture allo- 
gène? Si Hongkong a un sens, c'est 


d’incarner cette question au bord 
d’un continent qui campe sur des 
certitudes politiques inchangées. 

Si Mao était encore de ce monde, 
on pourrait s'attendre À voir fleurir 
une ivenue du Peuple, une Rue de 
la Dictature-du-Prolétariat et un 
Boulevard de l'Orient-Rouge. Statue 
Square recevrait l'effigie de tel ou 
tel ponte chinois en remplacement 
de Thomas Jackson. 

Mais l'économie de marché a 
pris pied sur le continent avec le 
consentement enthousiaste du parti 
dit communiste. Alors verra-t-0n 
une Avenue Un-Pays-Deux-Sys- 
tèmes par allusion à la formule de 
M. Deng autorisant le capitalisme à 
perdurer ici «pour au moins cin- 

nte ans»? Uu Boulevard de 
“Economie-de-marché-socialiste en 
référence à la dernière lubie théori- 
que du parti pékinois ? Une Place 
du XIXe-siècle-à-prédominance-chi- 
noise, thème que tente d'imposer le 
régime continental dans les cer- 
veaux de La diaspora? Autant de 
questions marquées par l'angoisse 
née de la faillite des idéologies. 

D'autant que la «méthode Hong- 
kong» pénètre déjà le continent. 
On n'y voit pas encore le livre de 
Mäadonne, en vente à Hongkong, 
mais à peu près tout ce qui fit 
célébrité de la colonie s'y retrouve 
aujourd'hui, jusqu'à la spéculation 
iumobilière, et du goût du risque 
économique. Sweur-shaps (ateliers 
clandestins), dollars de Hongko: 
boutiques ouvertes jusqu’ 
minuit. Non seulement dans la 
2oné économique spéciale de Shen- 
zhen, de l'autre côté de La frontière, 
mais bien plus profondément à l'in- 
térieur du pays. Tandis que la colo- 
nie esi devenue beaucoup plus 
prude que l’image qu'elle avait en 
Occident, la prostitution prolifère 
ên Chine. Le laxisme gagne l'admi- 


nistration de la République popu- 
laire : un soir récent, les douaniers 
de Shenzhen laissaient pénétrer en 
Chine sans les contrôler les visi- 
teurs arrivés après leur service. 

Mais Pékin et Londres ne sont 
pas les seules capitales intéressées 
par le sont de Hongkong. La place 
ést véritablement internationale. 
Par son marché, sa finance, sa gas- 
tronomie, et même, depuis quel- 
ques années, sur le plan culturel : 
toute la ville a couru, en novembre, 
à la première exposition d'art à 
laquelle aient participé certaines 
des das les plus renommées de 
la planète. Sur le marché mondial 
de l'art, Hongkong est une de ces 
capitales asiatiques qui commen- 
cent à s'affirmer. 


Evoluilon qu'attaste, À sa manière 
douteuse (affaire de goût), l'œuvre 
de César plantée devant le centre 
culturel, sur Kowloon, la péninsule. 
L'œuvre, pesant 6 tonnes pour un 
peu plus de 4 millions de francs, 
avait été commandée par la Fonda- 
tion Cartier. Il s'agissait d'offrir aux 
Hongkongais leur «statue de la 
» venue de France. Le résul- 
tat fut cette silhouette d'homme 
musclé prolongée par une épaisse 
structure d’acier qu'il combat ou 
cajole, on ne sait. Tiananmen, en 
1989, ayant relativisé Les espoirs de 
liberté en Chine, il fut décidé, pour 
ne pas offusquer Pékin, de l'intitu- 
ler The Flying Frenchman. 
Bizarrement, ce rugueux mor- 
ceau de f est pointé vers la 
Bourse située sur l'Île. Cette même 
Bourse qui constitue le thermomè- 
tre de la confiance que placent les 
six millions d'habitants (ou pres- 
que) de Hongkong dans ieur avenir. 
nconséquente ignorance des 
superstition ou offense volon- 
taire ; 


. Car H , malgré sa riche 
modernité de Manbattan asiatique, 
demeure la terre de prédilection des 
croyances populaires chinoises. 
C'en est même, parfois, inquiétant. 
Aucune firme n'oserait inaugurer 
ses nouveaux locaux sans avoir 
recours à ua devin spécialiste du 
fengshui, La «science» consiste à 
déterminer l'orientation la meil- 
leure pour canaliser les souffles qui 
mettent en mouvement, sous |a sur- 
face du sol, toutes sortes de dra- 
gons. de tigres, de chevaux et de 
créatures monstrueuses, Souvent le 
médium suggérera, moyennant 
commission, la construction d’une 
structure (mur, monument, cloison 
inutile) permettant de détourner les 
flux négatifs, pour ensuite déclarer 
les lieux propres à l'usage public. 


L'affaire n'a pos semblé risible à 
la Banque de Chine, quand elle 
emménagea dans son nouvel 
immeuble, construit par L. M, Pei, 
l'architecte américain d'origine chi- 
noise auteur de la pyramide du 
Louvre qui déclarera, après Tia- 
nanmen, ne plus vouloir travailler 
pour Pékin. Toujours est-il que 
lorsqu'il édifiait cette tour, alors la 
plus haute de la ville (elle a été 
dépassée depuis), les angles dessi- 
aés sur sa façade furent jugés défa- 
vorables au bon fonctionnement de 
la Bourse. Nul ne sait à quel prix les 
mauvais esprits furent caimés. 
Mais ils le furent. 

Par contre, lorsque le gouverne- 
ment tenta de construire un colura- 
barium près de la frontière avec le 
continent, ce fut presque l'émeute 
dans le village de Pat-Heung Au 
nom des règles de géomancie, 1a 
population réclama des dédomma- 
pement astronomiques. Le projet 

t rangé dans un tiroir, 

Le casse-tête chinois que les 
autorités de Pékin se sont mis entre 
les mains en reprenant Hongkon 
va évidemment largement au-del 
de la toponymie ou du domaine 
administratif et légal. {l va se mani- 
fester en premier lieu à l'école. 

Tous les matins, on peut voir un 
peu partout À travers Hongkong, 

ns l'île mais aussi dans les citès- 
satellites créées depuis une ving- 
taine d'années, les unités en uni- 
formes proprets d’une armée forte 
d'un bon million de gamins se ren- 
dant à l'école. Eh y apprennent, en 
cantonais et en anglais, l’histoire de 
{a colonie, de la Chine et de l'Occi- 
dent, sur des textes britanniques 
qui font la part des choses sur la 
période coloniale, 


De notre envoyé spécial 
Francis Deron 
Lire la suite page 9 
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ESCALES 


Le Brésil de Louis XIII 





SAOQ-LUIS 


‘EST l'un des endroits les 
« plus beaux du monde», 
s'extasie, en 1615, le Père capucin 
Claude d'Abbeville. Lorsqu'il 
débarque sur cette grande île au 
milieu de la baie de Sao-Marcos. 
l'expédition française qu'il accom- 
pagne a l’ambitieux projet de fou- 
der une France équinoxiale. Elle 
nomme son port d'arrivée Saint- 
Louis (Sao-Luis), en hommage au 
daophin Louis XIIL L'aventure - 
celle des « perroquets jaunes », 
racontée par Maurice Pianzola 
dans son intéressant et documenté 
récit (1), ne durera cependant que 
trois ans, jusqu'à la reconquête 
menée par les Portugais. 

Sao-Luis connaîtra ensuite la 
splendeur lorsque, par La grâce du 
coton qu'elle exporte abondam- 
ment pendant la guerre de Séces- 
sion, elle deviendra la première 
ville brésilienne à recevoir l'éclai- 
rage public. A la fin du dix-neu- 
vième siècle, elle sera l’une des 
quatres grandes cités du pays, de 
taille comparable à Sao-Paulo. De 
cette époque datent ses immeubles 
richement décorés, aux façades de 
faïence et aux balcons de fer forgé 
finement travaillé. Mème si elle 
n'a duré que quelques dizaines de 
mois, la colonisation française a 
laissé de profondes traces. L'un de 
ses principaux chefs, Daniel de 
La Touche, seigneur de La Ravar- 
dière, reçoit hommage de noms de 
rues, cafés ou places en divers 
points de la ville. 

La municipalité et le gouverne- 
ment de l'Etat du Maranhao (pro- 
noncer : [maragnan] ont entrepris, 

- au début des années 80, une réba- 
bilitation du centre historique de 
la capitale, Une restauration de 
qualité a sauvé des immeubles 
décrépits et en cours d'écroule- 
ment, comme il en reste encore 
certains à [a périphérie. L'enfouis- 
sement des fils en tout genre a 
permis la disparition des toiles 

-d'araignée électriques et redonne à 
l'ensemble son charme ancien. I 

‘ ne s'agit pas pour autant d'une 

maquette froide et sans vie. 


Le petit marché a retrouvé sa 
vigueur et une foule dense et colo- 
rée se presse chaque matin autour 
des échoppes de farine, grains, 
légumes ou crevettes. Les hommes 
effectuent des haltes régulières aux 
«pharmacies» de l'endroit : des 
petits bistrots qui vendent sous 
diverses formes, parfums et cou- 
leurs, une seule et unique « méde- 
cine», La cachaça, autrement dit 
l'alcool de canne, qui constitue la 
boisson nationale brésilienne. 
C'est l'un des ingrédients néces- 
saires de l’une des réjouissances 
les plus populaires de la région : 
Bumba meu boi, littéralement 
bouge-toi mon bœuf! 

Cette fête colorée, aux varia- 
tions infinies, est un savant 
mélange de carnaval et de danses 
au son des tambours. Elle a pour 
trame l'histoire d'un pauvre pay- 
san à qui l’on vole son bœuf. 
D'autres fêtes, comme celle célé- 
brant l'empereur du Brésil, 
rythment la vie du Maranbhao. La 
légende et l’histoire se mêlent sans 
cesse, à Sao-Luis, avec quelques 
flots de modernité. 

Alors qu'à une dizaine de kilo- 
mètres du centre, dans le port 
d'Itaqui, de gigantesques minéra- 
liers chargent le minerai de fer des 
mines de Carajas (2), l'ancien port 
de Sao-Luis reste le havre des 
pécheurs. Les embarcations de 
toutes tailles, des plus petites piro- 
gues aux bâtiments de pêche de 
quelques dizaines de mètres, se 
pressent face au superbe palais des 
Lions, siège du gouvernement de 
l'Etat. Les voiles colorées mar- 
quent le paysage des deux fleuves 
dont l'orgueillèuse plaisanterie 
locale veut qu'ils donnent nais- 
sance à... l'océan Atlantique. 

A quelque 20 kilomètres à val 
d'oiseau, sur la terre ferme qui fait 
face à la capitale, s'élève Alcan- 
tara, une ancienne ville de villé- 
giature des riches propriétaires de 
la région, située sur un promon- 
toire dominant la mer. Alcantara 








est, paradoxalement, isolée par le 
bras de mer qui la sépare de la 
capitale. L'avion ou le bateau sont 
les seuls moyens d'éviter un trajet 
routier de. 450 kilomètres rendu 
nécessaire par l'absence de bac. 


C'est aujourd'hui pratiquement 
une ville fantôme — et la plupart 
de ses superbes bâtisses et églises 
sont à l'abandon - malgré de 
récents efforts pour la sauvegar- 
der. Sur son pourtour, de simples 


maisons de terre et de paille, cou- 
vertes de palmes, abritent les 
pêcheurs. Les autorités brési- 
liennes implantent à quelques 
encablures de l’ancienne bourgade 
le nouveau centre spatial du pays, 
pratiquement encore inutilisé. 
Lorsqu'ils arrivent à Sao-Luis, 
les navires français ont un repère 
d'approche : les dunes blanches de 
Barreirinhas, à quelque 400 kilo- 
mètres à l’ouest de la capitale du 


Guide 


« Y aïler. Sao-Luis ne dispo- 
sant pas d’un aéroport intema- 
tonal, l’arrivée de l'étranger ne 
peut se faire par avion qu'à par- 
tir de l’une des métropoles 

. De l'Amazonie (Belem 
ou Manaus} ou des Etats du 
Nord-Est (Recife, Fortaleza et 
Salvador). Rio-dse-Jansiro, Sao- 
Paulo et Brasilia assurent aussi 
des correspondances mais l'on 
aura soin vérifier le nombre 
d'escales, qui peuvent allonger 
considérablement la voyage. 

Quand? Situé à 2 degrés en 
dessous de l’Equateur, Sao- 
Luis et sa région ne connais- 
sent pas de grandes variations 
de température : entre 28'et 
35°, qu'une brise constante 
vient alléger. La saison des 
pluies, de Paperpair e juin, 
n'est Mard! que par tradi- 
tionnellss — courtes et fortes — 
ess des régions équato- 
riales. 


Séiourner. L'infrastructure 
hôtelière de Sao-Luis offre une 
gamme d'hôtels étendue aux 

rix très abordables {de 80 dot- 
lars à 8 dollars pour les 
ts plus simples). À 
J'exté de la capitale, dans 
les sites d'Alcantara et de Bar- 
reirinhas par exemple, le rusti- 


cité, parfois non sans charme, 
est de rigueur. Partout, de 
petits restaurants offrent des 
poissons grillés, les crevettes 
qui ebondent dans la région, et 
un riz parfumé fa cuxa) qui est 
la spécialité locale à base d'une 
herbe arormatisée. 

S'y dépiacer. Le mauvais 
état des routes ne permet sou- 
vent que le passage de véhi- 
cules équipés de quatre roues 
motrices. Le plus simple est 
d'emprunter l’un des multiples 
bateaux et, pour les trajets plus 
lointains, l’avion-taxi dont les 
prix de groupe (à partir de 
3 personnes) restent raisonna- 
bles. A Sao Luis même, taxis, 
bus et. marche ne posent 
aucun problème. 

En bref... Il ne s’agit pas — 
pas encore ? — d’une destina- 
tion fréquentés par un tourisme 
de masse avec les avantages, 
et les inconvénients, que cela 
comporte. La di é et la 
qualité de l'accueil des habi- 
tems du Maranhao, particulière 
ment avec les Français, per- 
mettent néanmoins d'envisager 
cette «aventure» Sans aucune 
crainte de quelque espèce, <e 








Maranhao. Un désert de sable, de 


la taille de la mégapole brésilienne . 


. de Sao-Paulo, qui s'étend à la 
. vitesse de 20 mètres par an. Il 
prend sa «source» à l'embou- 
chure du fleuve Preguiças. Ce 
étrange petit Sahara, aujourd’hui 
classé parc national, est plein de 


réservoirs 
n’engendrent aucune végétation 
—-d'ossis-mais permettent-la-survie 
. de-nombreuses chèvres sauvages. 
Dans la petite ville de Barreiri- 
nhas, dont l'accès se fait par une 
mauvaise route en cours de réfec- 
tion ou par un petit aéroport à la 
piste cahoteuse, la proche mer- 
veille a permis le développement 
d’un microtourisme d'aventure 
sans risques. De petits bateaux 
remontent fe Preguiças — le bien 
nommé : «paresses» en français — 
au rythme de ses méandres. Forêts 
de palétuviers aux racines innom- 
brables, petites habitations de 
terre et de paille et pirogues de 
pêcheurs ponctuent le paysage. De 
bon matin, les singes marquent 
et quelques caïmans, à la marée 
descendante, réchauffent leur 
carapace sur les rives boueuses. 


du fleuve. Les gamins y goûtent 
les joies de la glissade ou d’une 
marche jusqu’à l'océan tout 
proche. Sans cesse balayé par Les 
alizés, le sable n'est jamais 
brûlant, tout juste envahissant. 
Les marées, très importantes dans 
la région puisque {eur amplitude 
peut avoisiner les 7 mètres, si elles 
ae posent pas de problème parti- 
culier, nécessitent cependant une 
certaine attention de la part des 
navigatears. 

Malgré ses innombrables 
richesses naturelles et historii 
le Maranhao, coincé entre la vaste 
Amazonie à l'ouest et fes plages 
fréquentées du Nord-Est, est un 
peu l'Etat oublié du tourisme bré- 
silien. Trois siècles et demi après 
leur passage, l'enthousiasme des 
«perroquets jaunes» trouve pour- 
tant encore aujourd'hui ses rai- 
sons d’être. 


De notre envoyé spécial 
Denis Hautin-Guirant 


{1) Les Perroquets jaunes, des Frençais 
à La conquite du Brésil au XVIR siècle, par 
Maurice Pianzoka, aux éditions L'Harrat- 
tan, Paris. 

€2} Les mines de fer de Carajas, les pius 
imporiantes du monde à ciel ouvert sont 
situées dans l'Etxt voisin du Para. Une 
liaison ferroviaire de 900 kilomètres, 
consuïñe pour l'occasion il y a une 
dizaine d'années, permet l'écoulement du 
misceai par le nouveau port industriel de 
Sao-Luis. 


LP 


Alaska 
Beau destin que celui de cet 
homme attachant qui donne à 
voir, dans ses Voyages en Alaska. 
l'évolution de la morphologie du 
monde. Avec la précision du 
scientifique, la siruplicité de 
humaniste et les accents 
du poète." 
La nature dota John Muir, né en 
1838, en Ecosse, d’un 
tempérament à partir duquel ilse 
forgea une vie féconde, Emigré 
aux Etats-Unis avec sa famille, * 
“il y sera jeune fermier, inventeur, 


‘| étudiant à l'université du 


Wisconsin, voyageur- 
ones te à: di 
et avant tout, naturaliste et 

Une vocation tôt 
- éclose qui fera de lui le créateur 
des parcs naturels américains. 
John Muir aime {a nature. Amour 
sincère qui éclate à chaque ligne à 
travers des descriptions révélant 
son regard émerveillé, naïf et - 
reconnaissant — ce qui est rare — 
de savant non blasé, Ami de 
l’homme et de l’animal, il évoque 
en quelques mots justes La vie des 
chercheurs d'or, des Indieas 
inangeurs de saumon séché, mais 
avssi la manmotte, Le renne ou le 
caribouc. Surtout, il s’inistruit au 
contact de la nature et donne à 
soù insu des leçons de courage, 
de solidarité et de mesure. - 
Poussé par sa soif de comprendre, 
il s'accommode de tout, de 


trempés, se nourrissant d'un peu 
de pain et de thé, Il ne repousse 
cépendant pas les limites du es 

possible, ne lance pas de défi, car 
il n'a rien à se prouver. 


Equilibre . 
d'un être débordant d'amour pour 


celle qu’il épouse et ne provoque 
jamais. C’est pourquoi, alors qu'il 


“aûrät pu périr cent fois dans ss : 


‘avancées solitaires, la nature lui : 
fut clémente. Dure, hostile 
parfois, formidable de grandeur, 
jamais meurtrière. Encore une 
leçon Aeçon qu'il ne voulut pas donner 
et serait étonné d’apprendre 
qu’il nous donne. : 
Le livre s'ouvre avec l'appel des 
glaciers; il se ferme sur la 
naissance d'un iceberg et la vision 
d’une aurore boréale déployée 
comme un don, 
En Alaska n'a pes le même ton, 
ni la même portée. Auteur 
contemporain, John McPhee 
est l’antithèse de John Muir.-il 
voyage avec des barres de 
vitamines dans les poches et 
raconte l'Alaska sauvage, abîmé, 
désacralisé, L'humour est 


VACANCES-VOYAGES 


différent, la poésie s’efface au 
profit de l'enquête. Un siècle 
sépare les deux voyages. Au 
propre (John Muir part pour 
le Grand Nord en 1879, John 
McPhee publie son ouvrage en 
1977) comme au figuré. Une 
différence de mentalités traduite 
dans la prose avec autant de 
uetteté qu’un iceberg réfléchi 
dans l'eau bleutée d'un ford. 

: - Danielle Tramard 
> Voyages en Alaska, de John 
Mur, traduit de l'américain par 
Jean-Yves Prats et Michel 
Le Bris, Hoëbeke, 348 p., 135 F. 
»> En Alaska, de John McPhes, 
traduit de l'anglais par Richard 
Matas, Payot, 406 p., 160 F. 


Toscane 


La civilisation des villas toscanes, 
thème d'un ouvrage dont 
Voriginalité réside dans la volonté 
de F ir, et aussi du : 
photographe, d'insérer ces 
dernières dans le paysage qui est 
le leur. Paysage naturel, repris et 
‘« construit » en fonction d'un 
certain art dé vivre, mais aussi 


Comme le rappelle un proverbe 
toscan, « c'est l’homme qui fait le 
eu, et le lieu qui fait l'homme ». 
Et c'est de cette rencontre et de 
cet échange que naît 

une civilisation. 


P.Ké, 


” > Civilisation des villas toscanes, 


de Carlo Cresti, photographies de 
Massimo Listri, traduit de j'ita- 
ien par Jean-Philippe Folet, 
Mengès, sure Hip Jusqu'au 
31 décembre, 850F ensuite. . 


Inde : ai 
L'Inde de la démesure et de 
l'étrange. L'Inde foisonnante 
où animaux, dieux et hommes 
cohabitent dans une étonnante 


-familiatité, L'Inde inattendue _ 


toujours pour l'œil occidental, Ce 
kaléidoscope, Suzanne Held l'a 
mis dans sa boîte noire et livre, 
avec Majestueuse Inde, une vision 


classique et éprouvée : saris volant 


au vent ôu plaqués sur le corps 
dans l'eau du Gange, sadhous au 
doux regard, sourires éclatants des 
femmes, palais blanc et palais 
ocre, mêlée de dromadaires et de 
turbans dans l'aube, à Pushkar, 
brassées de fleurs et perle dans la 
narine, degrés des temples et files 
de pélerins. Un fonds inépuisable, 


- toujours rénouvelé. 


> Majestuause inde, photos. de 
Suzanne Held, texte de Louis 
Frédéric, collection « Club Médi- 
terranée », aux éditions Atlss, un 
album relié sous Jaquette illus- 
trée, 138 p., 250F. 





HÔTELS 


| Côte d'Azur 


NICE 


HÔTEL VICTORIA*** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TEL : 93-83-39-60. 


A 5 km de Saint-Véran 
. HÔTEL LE CHAMOIS** 
Soleil, calme, tou toutes Possibilités de ski. 


Tél : 92-45-83-71. 
Fax : 9245-80-58. . 
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EN LiICNNTe PEN IL 


GAGNEZ UN VOYAGE 
EN THAILANDE 


pour deux pérsonnés 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA“* 
73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 


TEL direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 


Fax : 46-34-2430, 
Tél. : 43-54-92-55. 


Sud-Ouest 


PÉRIGORD-DORDOGNE 


| AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 


ÆANN LOGS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


-PÉRIGORD. : 


VILLEFRANCHE-DU. 
TL : 53-29-95-94 - Fax : 53-25-4296. 
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5 Hongkong, casse-tête chinois 


Suite de la page 7 

Va-t-on, après 1997, leur incul- 
quer l'idée que leurs cinq millions 
de parents, pour s'être accommo- 
dés du système colonial parce 
qu'ils détestaient encore plus le 
système communiste — ce que 
Pékin n’a jamais vraiment com- 
pris — sont collectivement coupa- 
bles de trahison nationale ? 

{ est vrai que l'Occidental, pré- 
sumé britannique, n’est pas parti- 
culièrement aimé ici. En cas de 
différend, il est vite taxé de 
«gweilos, créature diabolique 
d'outre-mer. Mais il est dans l’en- 
semble moins redouté que Le com- 
muniste continental. Dès lors, on 
peut se demander ce que donnera 
le cocktail service public britanni- 
que légué par Londres et mixture 
pékinoise d’administrations 
mandchoue et bolchévique. 

Le mélange de ces ingrédients a 
déjà provoqué une explosion par 
le passé. Ce fut, en 1967, comme 
une deuxième bataille de Hong- 
kong après la conquête du 
XIX: siècle, La « Révolution cul- 
turelle» faisait rage sur Le conti- 
nent. Le 18 mai, après plusieurs 
mois d’une tension croissante, on 
vit arriver devant la maison du 
gouverneur, située sur les premiers 
paliers de la pente surplombant le 
quartier des affaires, une bande 
d'agités menés par quelques fonc- 
tionnaires de la République popu- 
laice en poste à Hongkong, assis, 
impavides, dans leurs limousines- 
noires. Des macarons les identi- 
Fiaient comme le « Comité pour la 
résistance à l'oppression briranni- 


que»: Les troubles s'installèrent : 
des: émeutes À répétition firent 
plusieurs dizaines de morts et de 
blessés. Le gouvernement. dut 
décréter, en juillet, une sorte 
d'état d'urgence, Progressivement, 
l'ordre revint. Pékin n'avait pas 
suivi Les activistes locaux. 

Ce n'était nullement le premier 
incident. En 1962, il y avait eu 
l'exode, délibérément autorisé par 
les autorités frontalières, de 
70 000 personnes en vingt-cinq 
jours. Par la suite, les arrivées ino- 
pinées de réfugiés seraient souvent 
interprétées (parfois abusivement) 
comme autant de menaces impli- 
cites du continent. Récemment, le 
flux s’est à nouveau accru. La 
police, qui contrôle les 39 kilomè- 
tres de frontière, maintenant que 
l'armée britannique s’en est reti- 
rée, a procédé en 1992 à 33 400 
arrestations d'immigrants illégaux 
venus tenter leur chance à la 
recherche d’un emploi. C'est le 
plus haut chiffre enregistré depuis 
1980. Près de la moitié d’entre 
eux en étaient à leur deuxième 
tentative, 

Dans nombre de cas, la garantie 
de Pékin que tout sera fait pour 
respecter la loi est violée par ses 
agents sur le terrain, La frontière 
n'ayant jamais été formellement 
délimitée, de fréquents incidents 
opposent les policiers de-Hong- 


kong aux militaires da continent, 


notamment lors de la poursuite de 
criminels. Le laxisme prévalant de 
l'autre côté de la frontière a per- 
mis aux triades de se reformer. 


Elles inondent le marché clandes- 


tin d’armes achetées à l'armée dite 
communiste. Résultat : ce sont 
des fusils d'assaut que Les gangs- 
ters utilisent désormais dans leurs 
attiques à main armée contre des 
bijouteries, des succursales ban- 
caires. « Fous vous rendez compte ? 
Des AK-47 1», s'indigne ce bouti- 
quier, « Pourquoi pas des chars, 
comme à Tiananmen ?» Pour ne 
rien dire des voitures de luxe qui 
disparaissent et que l'on retrouve 
sur le continent. 

Que restera-t-il donc de cette 
cité fascinante d'ici à, disons, l'an 
2000? Difficile à dire, mais avan- 
çons quelques paris. : 

Le Star Ferry, à coup sûr. Ses 
bateaux vert et blanc font la 
navette entre Kowloon et Hong- 
kong depuis ua siècle. Ils n'ont 
aucune raison de s'arrêter. On 
peut toutefois craindre une dété- 
rioration de ce service modèle de 
service semi-public. Un jour 
récent, il dut suspendre de bon 
matin ses allers-retours pour cause’ 
de menace de typhon (fa ville; en 
de teis jours, oublie de fonction- 
ner). A 16 heures, l'alerte était 
levée. Une demi-heure plus tard, 
le Star Ferry reprenait son service. 

Il est, d’une certaine façon, 
moins pittoresque qu'il y à vingt 
ans, quand n’existaient pas encore 
les tunnels routiers et de métro 
qui ont été percés sous la mer. 
Alors, on pouvait voir des milliar- 
daires locaux venir, dans leur 
Rolls-Royce, jusqu'à l’embarca- 
dère, emprunter très plébéienne- 
ment le ferry pour passer sur l'au- 
tre rivage, où les attendait — le 


moyen de faire autrement ? - leur 
deuxième Rolls-Royce. 

Certains monuments de légende 
demeureront en l'état : le clocher 
de l'ancienne gare ferroviaire de 
Kowloon (le reste de l'édifice a été 
rasé). C'était le terminus de 
l’Orient-Express. À deux pas, 
l'hôtel Peninsula, chef-d'œuvre 
d'architecture coloniale, et son 
orchestre de chambre. 

En revanche, s'évaporera sans 
doute l'atmosphère de liberté qui 





; 
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régna sur ce territoire, liberté 
exceptionnelle en terre chinoise. 
Certes, elle était limitée : l'audio- 
visuel a de tout temps Été très 
contrôlé par les censeurs britanni- 
ques de crainte d'offusquer Pékin. 
Il fut un temps où un film de fic- 
tion sur les tribulations de conti- 
nentaux cherchant à gagner la 
colonie à la nage, en bravani les 
dangers d'un océan infesté de 
requins, ne pouvait qu'être inter- 
dit. Cependant que prospérait la 





presse écrite la plus libre de 
l'Extrême-Orient, hors du Japon. 
Etalés à même le sol au bord du 
trottoir, se côtoient sans complexe 
journaux et revues franchement et 
mutuellement hostiles : pro-com- 
munistes, indépendants, pro-na- 
tionalistes, etc. 

Les Hongkongais, volontiers 
râleurs, n’en sont pas nécessaire- 
ment toujours conscients. Beau- 
coup d'entre eux sont parfaite- 
ment capables de s'embarquer, 
quand il sera achevé, sur le plus 
long escalator du monde - qui 
mènera, sur 800 mètres, du niveau 
de la mer à des résidences pour 
cadres dans le quartier des Afidle- 
vels — en lisant un éditorial toni- 
truant contre l'ex-puissance colo- 
niale qui a réalisé l'ouvrage. 

Cola fait des siècles que Hong- 
kong vit de telles ambiguités. LL y 


9 a six cents ou sept cents ans, 


comme des recherches archéologi- 
ques l'ont fait apparaître, des 
fours clandestins y avaient été 
ouverts par des contrebandiers 
décidés à écouler, depuis cette île, 
leur production de poterie au nez 
et à la barbe des Mongols qui 
occupaient la quasi-totalité du ter- 
ritoire chinois. Déjà, le goût du 
défi commercial, la recette qui fit 
la réussite de Honkgong au 
XX: siècle. I serait étrange qu'un 
tel destin soit contrarié sous la 
pression d'une idéologie elle- 
même condamnée par ce siècle. 


De notre envoyé spécial 
Francis Deron 








À plus révérée des prin- 
€ cesses noires », selon la 
gourmande Colette parlant de 
la truffe du Périgord! Mais ce 
« diamant de la gastronomie » 
peut être aussi, en moindre 
quantité, du Vaucluse, Et il y a 


un peu partout des sosies . 


secondaires de moindre qualité, 
trouvant acheteurs moins infor- 
més. 

Dire que l’on ne saura 
jamais, s’inquiétait un humo- 
riste, le nom du cochon qui 
découvrit la première truffe ! 
Ce fut en tout cas il ÿ a bien 
longtemps, puisque Pythagore, 
six siècles avant Jésus-Christ, 
signalait ce premier. légume. 
Sans en déterminer ses 
origines : une intrigante, quoi ! 
Théophraste, lui, estimaif que 
ces végétaux étaient « engen- 
drés par les pluies d'automne 
accompagnées de coups de ton- 
nerre ». Plutarque l'estime « 4n 
conglomérat souterrain nés sous 
l'action de l'eau, de la chaleur 
et de la foudre ». Dioscoride la 
qualifie de « racine ronde», et 
Pline de « boule faite de subs- 
tances de la terres. On sait 
aujourd’hui qu'elle est simple- 
ment un végétal automnal, 
champignon ascomycète vivant 
sous terre. Son parfum reste 
merveilleux mais n'est plus un 
parfum de mystère! 

Pourtant ce n'est point 
encore demain que l'on cuiti- 
vera la truffe comme un vul- 
gaire champignon de Paris... Et 
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Le gran joe en LT 


cela est mieux peut-être. On 
songe au mot de Jean-Louis 
Vaudoyer : « Deux races de 
mangeurs de truffes, ceux qui 
croient qu'elles sont bonnes 
parce qu'elles sont chères et 
ceux qui savent qu'elles sont 
chères parce qu'elles sont 
bonnes!» 

Mais il est, on le sait, d’au- 
tres truffes noires « secon- 
daires » dont il faut d’autant 
plus de méfier qu’elles sont 
souvent vendues comme 1wber 
melanosporum. Et il y a aussi la 
tuber magnatum, truffe blanche 
du Piémont, de chair jaune 
clair veinée de blanc, au par- 
fum quelque peu aliacé, et-qui 
a ses amateurs dans Ia cuisine 
italienne. Elle est de reste aussi 
coûteuse que la noire sinon 
plus! 


Il n'en est pas moins vrai que . 


le dix-neuvième siècle fut celui 


.de l’abondante splendeur de la 


truffe noire (de 800 à 
1000 tonnes annuellement 
récoltées contre 30 tonnes en 
1986 1). Que sa prodnction 
reste très irrégulière. Que le 
chêne «n'abrite» des truffes 
qu'après une quinzaine d’an- 
nées et qe cette production ne 
dure guère plus. Bref Ia truffi- 
culture est un métier et un 
métier protégé : La loi puni le 
braconnage des voleurs de 
truffes, qui, souvent, accompa- 
gués d'un chien truffier, por- 
tent an fusil pour se faire pas- 
ser pour des chasseurs. 
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L du Cdt-Mouchoite (14) 
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Au pied de la tour Montparnasse 
et miloyen du Méridien 
Gastronomie de l'Inde 
7 jours sur 7. 
Dernière commandes : 23 h 30 













TABLE 


= La princesse noire 


Les premières truffes arrivent 
à maturité en novembre, mais 
il faut attendre les premières 
gelées et, ainsi, jusqu'en mars, 
se répaler de ce champignon 
«pas comme les autres», bisto- 
rique, anecdotique, encore mys- 
térieux et. enfin - mais oui, 
cela est sûr! — aphrodisiaque ! 
La littérature s'en est emparée 
et Alexandre Dumas cite, par 
exemple, la recette que Mr: de 
Montespan faisait préparer 
pour Louis XIV afin de le 
ragaillardir. 





C’est dire que les recettes à 
base de truffes sont multiples. 
Mais je répéterai avec Colette : 
« Foin des lamelles, des hachis. 
des rognures, des pelures de 
truffe ! Morse comme un 
légume qu'elle est!» Celà me 
fait songer aux salsifis et 
truffes en sauce crémée de La 
Voûte (11, place Antonin- 
Gourju à Lyon), mélange habile 
de deux légumes. 

Roger Lamazère, le magicien 


de la truffe, en sa Flamberge 
(12, avenue Rapp, 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNES 
BRUT MILLÉSIMÉ ROSÉ 


Propriété R. M. Dubois P. & F. 
«Les Almanachs » 51480 Venteuil. 
Tél. : 26-58-4837, Fax : 20-58-6346. 
Vieilli en foudres de chène. 
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NOE L'ANTIQUAIRE DU VIN 
vous propose dans son magasin 
un choix e unique » de vins Anciens 
ET DE COLLECTION 
un choix « unique » 
de tous les grands crus classés 
pour toutes vos fêtes et réceptions 
Prix sxtraordinaires 
12, rue Melar, 75007 Paris 
Tél. : 45-50-29-79. Fax : 45-50-29-87. 
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tél. 47-05-91-37), propose 
certes La truffe chapeautant le 
foie gras, en entrée; la truffe 
au champagne ou en sauce péri- 
gourdine, en omelette aussi 
{mais on pourra également 
faire une omelette aux truffes 
sans truffes en gardant quel- 
ques jours dans un bocal bien 
clos, mélangés, quelques truffes 
et quelques œufs frais dont la 
coque absorbera le parfum). 
Quant aux truffes, gardez 
celles-ci pour les déguster « à /a 
croque au sel». comme dit 
Lamazère. 

Crues, en tranches épaisses. 
avec un peu de pain de cam- 
pagne légèrement grillé et 
beurré et du sel de Guérande. 
Une merveille ! 

Profitons-en cette année où 
les prix (l'an dernier de 5 000 à 
6 OÙ0 F le kilo) doivent baisser 
assez considérablement. Celles 
que Lamazère vend, à empor- 
ter, sont évidemment de pre- 
mier choix. 


La Reynière 
P.S. - J'avais cité un certain 
Miger, demandant au lecteur 
s'il en était informé. J'ai reçu 
un très nombreux courrier 
concernant deux Miger : Simon 
Charles, né en 1736, graveur et 
poète, et Pierre-Auguste Marie, 
né en 1771, littérateur. Ji sem- 
blerait bien que ce soit ce der- 
nier, cité à propos des salsifis, 
qui soit le bon. Journaliste, 
poète, il écrivit notamment un 
Manuel des propriétaires ruraux 
et de tous les habitants de la 
campagne (1806-1807). Merci 
en tout Cas à ces correspon- 
dants fidèles. 
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Du flou 
dans les bulles 


Bien sûr il y a les 
« ruenaces » américaines à 
propos des im tions et qui 
peuvent troubler les « sei- 
gneurs du vin », de Bordeaux 
Ma jar de P 

ais y avait du flou 
dans les ! 

Il paraît que la vente 
annuelle de 250 millions de 
bouteilles en 1989. Après être 
descendue l'a 332 millions 
en 1990, 214 millions l'an 

, serait plus faible encore 
cette année. 8 il n'y 4 pas 
que les Yankees de moins 
« assoiffés »… L'Angleterre, 
bonne consommatrice d'ordi- 
naire, a diminué ses achats de 
plus de 25 % l'an dernier. 

Et les Français ? Eh bien ! 
eux aussi dépensent moins 
pour les coûteuses bulles, Et de 


mauvaises langues osent dire 
qe champagne, à moins 


En ees 
«+. La nuit est blonde, à vin 
LL 


rimait le poète, et les grandes 
marques comme les petits 
sé espérent une 

aurore méritée, due à un effort 
sur la qualité. C'est ainsi que, 
désarmais, le rendement 
lhectare fixé à 10400 ne 
devra jamais être dépassé et 
que les deux tiers de la 
« seconde taille » (qui donne 
un jus de moindre qualité} 
seront supprimés. Va-t-on 
aussi vers un allongement de la 
durée de vieillissement en 
caves avant la commercialisa- 
tion — actuellement de 
douze mois pour le brut sans 
année et de trois ans pour Îles 
milésimés ? On en parie. 

Les des marques sem- 
blent d'accord. Un report: 
de la revue belge le Guide 
connaisseurs le laisse espérer 
et, de Mumm à Perrier-Jouët, 
de Lanson à Veuve Clicquot, 
de Moët et Chandon à Lau- 
rent-Perrier, sans oublier les 
autres, on re la revanche 
des grands et bons cham- 
pagnes. Le vin de toutes les 
occasions gourmandes. Un 
pabassadeur de jirance à 
l'étranger ét un noble copain 
pour les Français ! 
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SAGA 
BRÉSILIENNE 


ff est rare que ce soit un coup de 
carte difficile qui décide de l'issue d'un 
match. lei, cependant, l'annonce d'un 
Chelem ct la façon technique de fe réus- 
sir ont permis à Podro Branco et Melo 
de propulser leur équipe vers la vic- 
loire Les lc championnat d'Amérique 
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Ouest ayant entamé l'As de Trèfle 
et rejoué Trèfle, comment Pedro 


Branco a-t-il gagné le PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
défense ? 
Réponse : 


Sud a coupé avec le 4 de Cœur, 
puis il a donné trois coups d'atout 
{sur tcsquels Ouest a fourni une fois). 
Avec la coupe d'un Trèfle, six atouts, 
un Pique et deux Carrcaux, Branco 
avait onze levées. Où trouver la dou- 
zième ? 

Ea pareil cas, il faut essayer de 
squeezer un adversaire, c'est-à-dire 
Est, car il est probable qu'il a au 
moins trois Carreaux, ct il Suffit qu'il 
détieone le Roi de Pique pour qu'il 
soit seul gardé à Pique ct Carrcau. 

Il reste cependant À trouver la 
position finale où Ést sera obligé de 
défausser son troisième Carrcau ou 
le Roi de Pique. Le mécanisme 
consiste à irer tous les atouis ct à 
conserver une communication dans 
chaque main : 


#D70R9 
497052 


Sur le dernier atout {le 7 de 
Cœur), le déclarant défausse le 9 de 
Carreau et Est cst sans défense. En 
effet, si Est jette lc Valct de Pique, 
Sud tire l'As de Pique pour libérer la 
Dame de Pique et, si Est préfère 
sacnifier le 10 de Carrcau, le décla- 
rant ee Roi de can, pois il 
reprend la main avec l” ue 
pour faire k 5 de Carrcau anche 

Cest le fameux squeeze chassé 
croisè 


#RVODI0 


DEUX RUSES 
AU CHOIX 
Cette donne a été distribuée au 
Saut de onde pr lave oee À 
pionnat du mixtes. 
de nombreuses tables, le chelem à 
Pique (qui était infaisable) a été 
désert. deux ruses différentes pou- 
paient mr de te ro 
mains adverses ct prenez la place 
des deux déclarants australiens qui ont 
utilisé avec succès les deux stratagèmes. 
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À une première table, Ouest a 
entamé le 2 de Carrcau pour le 3 d'Est. 
Grâce à Ï 


en 
CHELEM A 
infai- 


A une deuxième table, Ouest a 
entamé l'As de Trèfle et a contre- 
attaqué le 2 de Carrcau. Grâce à quel 
autre stratagème Courtney, en Sud, 
at-il réussi ce même chelem ? 


LES LIVRES D'EXERCICES 
Lebel © : 

Deux nouveaux petits livres vien- 
aent d'être publiés par les Editions 
du Rocher : Stayman et Texas, 
125 pages d'exercices avec réponses 
cotées, 120 F ; les Maniements de 
couleur, cent exercices à deux et qua- 
tre jeux, 112 pages, 120 F. 


Delorme 

Le Jeu de la carte au bridge, édité 
par Bclfond, et de découvrir les 
principes fo ux du jeu et les 
donnes qui la iltmirent. 293 pages, 


Berthe et Le Dentu 

Sous le titre Mesurez-vous aux 
champions, ces deux auteurs ont 
publi au fon Grasset quatre- 
vingts donnes et à quatre 
où vous vous mettez à 1 V des 
plus grands joueurs. 185 pages, 98 F. 


Philippe Brugnon 
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Scrabble 
(Larousse), 


HORIZONTALEMENT 


E. AELORSY. - 2. ENOORTT. - 
3. AEENRVX. - 4. AEILLMNT 
(+ 1). - 5. EEEHIMN. - 6. AEE- 
ISU. - 7. AACJOS 


VERTICALEMENT 


20. ACDHIRR. - 21. AAGI- 
NOTT. - 22. ACEMNSU. - 
23. AEMNORYY. - 24. AEUN- 
TUX. - 25. AEEFSSU. - 
26. EENOOSST. -— 27. AEMRSSU 
{+ 10). - 28. EEEMRSST. - 
29. EELNSSU. - 30. EMINSST, — 
31. AILLNOTT. - 32. ÉEGIITUX. 
— 33. DEIRSTU (+ 4) - 34. CEILR- 
TUU. - 35. EELLMOUX. - 
36. ÉENOSS. - 37. AEILLOR. — 
38. ADEEILPRZ (+ 3). - 
39. EEEEGNNR. 


SOLUTION DU A: 746 


L. ILLICITE, - 2, AMATIRA. - 3, MOU- 
LINET. - 4. NAVALES. — 5. RENCHERI 
(ENCHERIR). - 6. ECHELON. — 7. ORAN- 


{R) 


(FRELON). - 17. CRECELLE, - 18. PAN- 
SEES. - 19. PENSIVE. - 20, LOVAIENT 


LIONS. - 31. OTITES (SOTTIEL - 
32. TERNES (ENTRES, RENTES, 
STERNE). - 33. MUSULMAN. - 





n° 412 


… Scrabble. 


ON NE PADINE PAS 
AVEC LA MOURRE 


Bien qu'on atribue parfois à Musset 
la Ralernté dela mythologique. 
qui a fait la joie de générations de 
potaches, .ce n'est fui qe nous 

illons aujourd'hui, mais Belge 

rancis Fontaine, auteur de la Faune 


érique* (GE nos chroniques précédentes 
«Pan! j'en tircis» ct «La faune 
.étique : le retours). 

THOMAS voit 4a voisine CARO- 
LINE qui est AMPÉLITE teauc : 
ONYCHOSE qui MALITORNE ! Le 
TAGALOG de La Redoute à la main, 
elle est BIGNONE avec ses boucles 
blondes : A è 


à or Ca fait longtemps que vous mes 


pioanez ?, en 

= Oui, GÉRONTE de le dire, j'ai 
TÉTEAUX anges ! 
— Espèce d' É sexuel ! J'en 
ai en HYPÈTHRE d'autres ge 
vous ! Vous êtes PROPOLIS pour, 
honnète ! PARISIS fa sortie ! Faisant 
son .auto-CRÉTIQUE, Thomas lui 
achète une pierre péceue de 
SIKHARA (c'est un RÜBICOND) et 
un FOUDRIER avant de revenir la 


et même des VISCACHES, pa 

EU SE : on boira un 
quand on aura nagi 

SOULOE. | : 


| GEG+MMPS 


L poiai 





{a} Comsc de la riande de veut {participe passé}, (b) le scrabble CREUSIEZ, 7 G, perd 


— Un PECCABLE ! Vous me BLÉ- 
SEZ beaucoup. : 
Etre PRÉDELLE se suffit ps. 
Thomas, il pose sa sur son = 
CIN ct dit : DOUBISTE mein Liebe ; 
je suis ton RONÉO. Et toi tu 
MNÈME ? £ 
Le voici avec LABRIDÉ au cou 
PAN au nez de tout le monde), fl- 
lui a MILANEAU au doigt et il LACT- 
NIÉ le grand livre des mariages. 


Michel Charlemagne 


Glossaire : PADINE, algue brune - 
MOURRE, ancien jeu de hasard - CARO- 
LINE, de Charlemagne - AMPÉLITE, sctlsto 
noir argileux - ONYCHOSE. trouble de la 
croisanve des ongles - MALITORNE, mai 
adroit - TAGALOG, lagal (langue) - 
BIGNONE. arbrisseau ormementti - 

&offe choquée - GÉRONTE, vic- 

, lard - TÉTEAUX. bouts de branche - 
* ABCÉDÉ, transformé ën abeès - HYPÈT- 
HRE, temple à ciel ouvert - PROPOLIS, 
matériau ulilisé par les-abeilles - PARISLS, 
moanale parisioanc + CRÉTIQUE. pie (en 
poésie) - SIXKHARA. sanctuaire indien - 
FOUDRLER. tonnelier - PARAISON, masse 
de verre fondu - VISCACHES, rongeurs à 


sent d'un retable - DOUCIN. ier sau- 
vage - DOUBISTE. du Doubs - MNÈME, 
trace nique permetast le souvenir - 
poisson osseux - SAPPAN, arbre 

d'Asie - LACINIÉ, plonte découpée. 
.* Le Roi de la faune étique, Y FF per 
js bd Saint-La- 


mandat Intersational à la FES, 
+ are 4, bolie 16, 1210 Bruselles, 
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Mots croisés 


ne 746 


123 456 


7 8 9 10 11 12 13 





HORIZONTALEMENT 

L Déconcertés par Hitchcock, - 
SE. On la reverra èn mars, Courtcline 
se vantait de l'être. au gaz. - 
IIL Brête pour le rangement. Saint en 
Gironde. — IV. Donne, si l'on veut, la 
température. Il faut en faire chauffer 
plusieurs à la fois. — V. Police. Vous 
file entre les mains. Au bout d'un 
moment, - VI. Fait un couple. Garda 
le sceret. Donne parfois de La lumière. 
- VII. Article. Direction. Rivière. — 
VIIL Vous posc sur un petit nuage. fra 
chez le brasseur. - 1X. investisseur à 
fuir. On Le met parfois au ciclicr. — 

Secondes chances 7 


X. 
VERTICALEMENT 

1. C'est un réaliste, pas un alchi- 
miste, — 2. Pas très catholique chez 
Diderot. — 3. Marque bien les limites. 
Dommage de guvrre, = 4. Peuvent 
faire un chapelet. Champion du neu- 
tralisme, - 5. Ont quilté k monde. Il 
est bien iristé à broyer. - 6. Appel. 
Mettre en morceaux. — 7. Île Vicille 





rage, - 8. On croirait de l'ardoise. - 
9. Ceinture. Coulc de source. En fête. 
= 10, Recule devant la mer. On lui a 
retiré son enduit. — 11. Ne change pas 
de ton. Ce n'est certes pas l'endroit. — 
L2. Avec un h pour Fhubert. Peut 
aller avec le soda. — 13, intéressent kes 
récepteurs. 


SOLUTION DU N- 745 
Horizontalement 
1. Commandements. - H. Opiacé. 
Secoué. - iii. Upérisæ Louer, — 
AV. Cong£ Viole. — V. Issarlès. Eude. 
= VL Ça. Usines. Son. - VII. Onyx. 
Mi Avent. - VIIL Uie. Cirage. Je. - 
IX. Cendre. Perron. - X. Assourdis- 


sent 
Verticaiement 

3. Couci-couça. - 2. Qpposantes. = 
3. Miens Yens, — 4. Margaux Do. - 
5. Aciers. Cru. - 6. Nés. Limier. — 
7. Avenir, — 8. Es, (se. Api. - 9. Mëlo. 
Sages. — 10. Ecole. Vers. - 
1L. Noucuse. Ré — 12, Tue, Donjon. - 
13 Srpentent : 


Mikhan TAL 
Ziicë, 9" 
Blancs : M. Tal. 
Noks : D, Keller. 
Lœ GS|18 TR!  R8G) 
15 SEE 
5 (en, 
ip Sie vb 
SES  dxyt(a)|22 CES (0) DS (p) 
& 4 HIT  F( 
Lab) D(|2 Tab Ted 
& F6 pis 25. Tott() Dxéefs) 
9. Fe s6 (4) | 26. Cite RA 
186 SAND T0 
IL 65 d4(0|29. Tab74(r) RxbT 
ILa$ D7 | 30. Ds 
1ddér() bill Ds Tél 
15.Cét qu) TÆ()]32 Duée © RE7 
16. Daft Rés | 32. Da7+ Ris 
178 Fa5 () | 31 Diejé  ahdee.(n) 
NOTES 
a} Entrant dans le «sysème Botwin- 


nik» avec l'intention de gagner un 
mon 
B) Les Blancs évitent la variante 
principale connue 7. é5, h6 : 8. Fh4, 
: bus ; 10. Fxg5, 7. 
Cbt, 


d5, 
avec avantage aux 

&} Ouvrant vite le jeu avant 
Noirs aient achevé icur développe- 
menL 

D Si 12... Cé7 ; 13, axb5. axb5 ; 
14. Tra8+, Pas ; 15. Cdt ou 15. b3! 


François Dorlet | 2 Un sacrifice inattendu d’une pro- 
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l * Rç7 : 29. TB, : 
l'attaque des Blancs arrive la 





mi un sacrifice à « 
de Rs re un sacrifice inattendu 


S Px7 ; 21. Ta-bi, Cçé : 
2° Ch, FA: 23. Tb6! avec des ch 
plications aux 

0) La ilion de Chamkovitch 
22 Ca, ï 22, 5 23. 
Tx5!, Dxds ; ÿ GE Dé 5 25. 
PER D 
a : 
24., Fe 3:25 Dh, Tes, ” 

p} 22, Re Lai : 23, Txd5, 
Txgé : 24, Tbi+, 3 25. Cdé+, 
Ÿ 3 Dei brest Des ; 25, 

r les Blancs, 
Fré7 : 26 Dal, FES : 27. Cd où 
25, Cxé7 ; 26, Cdé+, RçT ; 27. 
TEL AS e 2 Pa ES 2 T0 
; 5 l 
Fxf2+ ; 27. Rf1, bxg3 : e 


r} Menaçant 26. Cd6+ et 26. Cd4+. 


3) 25... Txg3+ échoue à cause de 
Après 25, Txé4 ; 26, Cds, 
Cba ; 27. Dd7+, Re7 : 28. DxdS+ 
Ra7 ; 29. Dxé4, Dé7 : 30. j 
Fxë7 ; 31. çxb4, Te8 ; 32. Rf1 les 
chances de gain des Blancs sont 
réelles. # 


4) Avec T+deux C pour la D les 
Noïrs semblent s'être bien sortis de 
celte terrible attaque mais Tail 
conserve encore quelques atouts 
game cette entrée de la D en dS et 


u) En crise de temps, une erreur. 
28... UE 2 ( EE donnaient, 
sans aux 
de nulité, Ent 

7} Un ultime sacrifice que Tal ne 
mepasl ; 

wj Toute résistance est inutile, 


# 


# N° & bu @ N @ 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1518 


V. KIMI {1945} 


(Blancs : Rh8, Fd1, Cb8, Pb6. 
Noirs : Ré8, Fh7, Pb2. Nulke). 





ÉTUDE Ne 1519 
B. NEIDZE 
(1969) 





abcdefgh 


# Blais (4): A, Taï, Fal et 6. 
2 Noirs (9): RAS, TES, PH 
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POLITIQUE 





M. Pierre Bérégovoy a tenu, jeudi 
la deuxième des 
conférences de presse hebdomadaires 
qu'il a décidé d'organiser d'ici les - 
‘élections législatives. Il a annoncé le 
retour de M. Bernard Tapie comme 
ministre de la ville et {a nomination de 


24 décembre, 


e Le remaniement du gouverue- 
ment. — « Bernord Tupie avair un 
litige commercial avec un député de 
l'opposition. Dès lors qu'il étair 
inculpé, il m'avait remis sa démis- 
sion, et à cette épogue j'ai dit : « Lors 
que la justice aura tranché, naturelle. 
ment dans le sens d'un non-lieu, 
Bernard Tapie retrouvera sa place au 
gouvernement. » J'ai pour 
tenir mes engagements, (…) Pendant 
cette période, François Londe, swré- 
taire d'Etat à la ville auprès de moi 
a accompli un remarquable travail. 
Comme nous entrons dans une 
période de préparation du XE Plan, et 
que j'ai celte responsabilité qui 
s'ajoute à celle de premier ministre, je 
vais proposer à François Lonele et au 
président de la République que Fran- 
çois Loncle soit nommé secrétaire 
d'Etat au Plan auprès de moi.» 


@ La latte contre la toxicomanie. — 
« Bernard Kouchner et Paul Quilès 
out tous les derex raison, chacun dans 
son domaine de compétence. L'action 
contre la drogue impose, en eflèt, de 
prévenir et de soigner les toxico- 
manes: c'est de li compétence, pour 
l'essentiel, du ministre de la santé. 1 
s'agit, d'autre part. de réprimer les 





ftude de : 


La conférence de presse de M. Bérégovoy 


«J'ai pour habitude de tenir mes engagements » 


affirme le premier ministre 


d'Etat auprès du 


trafiquants, et c'est du domaine de la 
responsabilité du ministre de l'inté- 
rieur et de la sécurité publique. Cha- 
cun dans son domaine le fait d'ait- 
leurs avec talent. L'un et l'autre 
poursuivent le même objectif, lutter 
contre la drogue, contre tous ses effets, 
et en méme femps s'occuper des taxi 
comanes. (.…) Ceite double action 
illustre parfaitement la politique du 
Rouvernement en la matière. » 

e La hausse du prix du tabac. — 
« C'est une décision sage, (….) Je 
fine, et je suis pour la liberté dans ce 
domuine. Mais je crois que pour les 
adolescents c'est un rique qui a été 
souligné, à plusieurs reprises, par des 
professeurs de médecine très compé- 
tenis, (….) J'ai donc toujuurs été favo- 
rable à une augmentation du prix du 
tabac. Pendant toute le période où 
nous avions des préoccupations de 
lutte contre l'inflation, il fallait en 
effet doser les augmentations. 
Mais (.…) comme la France fair 
aujourd'huf 2 % de hausse de prix, je 
considère que le risque n'est pas grand 
ef qu'il était indispensable d'aller dans 
cetie direction, car cela apporte à la 
Sécurité sociale des sommes qui lui 
sont nécessaires, ei, d'autre part, cela 


M. François Loncle, qui était secrétaire 

d'Etat à la ville depuis la démission du 

président de l'OM, comme secrétaire 
lu premier 

du Pian (le Monde du 25 décembre}. 


M. Bérégovoy a aussi annoncé que 
M. Marc-Antoine Autheman, qui était sociales. devient directeur adjoint. 


fer ministre chargé 


permet de lutter plus efficacement 
contre la consomimnation excessive du 
tabac, notamment chez les jeunes » 

e Une éventuelle intervention en 
Bosale. — «/{ y a l' ion de 
décisions. La première est une déci- 
sion des Nations unies qui vise à 
interdire le survol de la Bosnie par 
des avions ou des hélivopières de com- 
bat, en l'occurrence serbes; il y a donc 
paratoires engagés par les experts 
militaires et par les diplomates. (...) 
Fa France participera à œte opéra 
tion sous l'égide des Nations 
unies. (.…) {! p à la demande d& la 
Bosnie, qui est un à 


Sens et Américains ont aujourd'hui à 
Pppllauer la décision des Nations 
unies. (.) Nous en avons parlé avec le 
président de la République et les 


nn Se 
en janvier. - «Je tiendrai compte 
l'évolution des esprits au mois de jan- 





Le retour de M. Tapie au gouvemement 
est sévèrement critiqué 


La nomination de M. Bernard 
Tapie comme ministre de le ville 
“a suscité des réactions très 
négatives à gauche camme à 
droite. M. Henri Emmanuelli, 
président de l'Assemblée natio- 
nale, a affirmé an particulier que 
le PS n'a pas besoin de ssecou- 
ristess ou de «sauveurs». Pour 
sa part, M. Tapie explique, dans 
une interview au Provençal du 
25 décembre, qu'il entend 
«jouer un rôle important» 
durant là campagne électorale, 
a mais plus pour témoigner du 
travail accompli que pour faire 
des incantations ou des appari- 
tions permanentes à la télé». 

eo M. Emmanuelli : «Le PS n'x 
pas besoin de secouristes.» — 
M. Henri Emmanucili, président 
{PS) de l'Assemblée nationale, a 
publié, jeudi 24 décembre, un com- 
muniqué pour affirmer qu'en 
annonçant le retour de M. Tapic 
au gouvernement, « Pierre Bérëgo- 
voy ne pouvait ignorer qu'il heurte- 
rait les convictions de nombreux 

. vucidlistes dont je suis». M. Emma- 
. nucili ajoute : « Pur delà la per- 
sonne du nouveau ministre, qui 


| n'est pus en cause. fl est clair que 


deux conceptions de la politique 
s'affrontent et qu'avec beaucoup 
d'autres je suis de ceux qui n'accep- 
tent pas que les responsables politi- 
ques soient assimilés à des acteurs 
er les citoyens à des spectateurs. 
Certes le PS est aujourd'hui en 
grande difficulté, mais plus que de 
secouristes où de sauveurs, c'est de 


se ressaisir et de redevenir lui- 
même dont le PS a besoin. » 


: « M. Hollande (PS): « Une 
faute.» — « Meitre Bernard Tapie 
au gouvernement -en avril dernier 
était une erreur, la suite l'a montré, 
le nommer aujourd'hui est une 
faute», a cstimê M. François Hok 
lande, té socialiste de la Cor- 
rèze, proche de M. Jacques Delors. 
I a ajouté : «Je ne doute ni de la 
sincérité de ses'e: enis ni de 
la vigueur de son namisme, mais 
Je suis convaincu que son style, ses 
méthodes, son image, ne correspon- 
dent pas à ce que l'électorat de 
gauche, dans celte période, attend 
pa la politique. Aujourd'hui, ce qu'il 
faut administrer aux socialistes, ce 
n'est pas du stress et du bagout en 


‘guise de vitamines, c'est de la 


confiance dans leurs idées et de 
d'authenticité dans leurs inten- 
tions. » 

e Les Verts de Provence-Alpes- 
Méditerranée : « Condottieri». — 
«C'est dans les fins de règne que 
surgissent les averuriers et celui 
François Miterrand n'échappe pas à 
da règle», ont affirmé, dans un com- 
muniqué, les Verts de Provence- 
Alpes-Méditerranée. Ils ajoutent : 
« En rappelant Bernard Tapie, le 
gouvernement socialiste a choisi 
d'institutionnnaliser les nouveaux 
conduttieri de la politique. qui se tail. 
lent des fief et s'assurent des dien- 
1èles personnelles sans fondement 

rologique. » 

© M. Bosson (CDS): « Affi- 

Dre fs te de de ne 
une nou le en 
qui participe à la puissance de la 
France et à l'emploi avec l'affairiste 


qui est un danger pour noire 
société», a déclaré M. Bernard Bos- 
secrétaire général du CDS. I a 


son, 





Les réserves financières du Parlement 


… Une réaction des administrateurs de Assemblée 


L'association des administrateurs 
de l'Assemblée nationale a écrit, 
mercredi 23 décembre, à M. Henri 
Emmanuelli pour lui demander 
«d'exercer un droit de réponse» 
après l'article que nous avons 
publié sur «Les réserves finan- 
Sières du Parlement» (/e Monde du 
23 décembre). Ce courrier a êté 
communiqué à l'Agence France 
Presse. 

- Dans sa lettre, le président de 
‘association. qui regroupe environ 
ent dix administrateurs sur cent 
‘inquante, M. Jean-Eric Lebelt, 
crit notamment que «des hauis 
onetionnuires qui he SONt PAS HONT- 
tément citès sont mis eR eause 
‘une manière grave» par Cet art 
le qui. affirme l'association. 
faisse planer la suspicion sur le 
st que des «accusations de mal- 
srsation» pourraient ou auraient 


+ . 





é 
l 
\ 
: 
k 
1 
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pu être intemtées ». « De telles insi- 
huations, poursuit-il, sont à l'évi- 
dence susceptibles de porter grave- 
ment aticinte à l'honneur de 
d'ensemble des fonctionnaires placés 

- sous l'autorité du bureau» de l'As- 
semblée nationaic. 

L'association souhaite donc que 
M. Émmanuclili, «en $a qualité de 
président de l'Assemblée nationale, 
demande à exercer un droit de 
réponse à l'encontre d'un article. de 
presse qui donne des faits une inter- 
prétation Inexacte ». 


Le pasasge directement contesté de 
ri da 23 décembre était alnsi 


: « Décision a-été k 
« ns prise Len 1990] 


tion n'a été jusqu'alors portée par les 
lirerses personnes au courani du dos- 





pour 


té: «Avec Bernard Tapie, c'est 

ns de proie et la Fr ture 

d'un chef d'entreprise qui est 
9. 


e M. d'Aubert (UDF-PR) : 
M. François d'Au- 


« Scandaleux. » — rançois 
per, député (UDF-PR) de la 
«. », dans 
ME Fm ds 
bre, le retour de M. Tapie qui 
dur one de jé d'u : 
rance au) : 
À de es À 
trop gagné, le m 
des genres». U ajoute : « Nous rx 
tons en fait au retour du populisme 
financier, c'est le pire! C'est le genre 
milliardaire qui vient sauver les pau- 
Vres.» 


e M. de Charette (UDF) : « Dés-| . 


sreu» — «La nominaiion de 
M. Tapie est l'illustration du dé 
définitif du Parti socialiste par les 
hommes du gouvernement», à 
déclaré sur France Inter, jeudi 
24 décembre, M. Hervé de Charette, 
vice-président de TUDF. 

e M. Hory (MRG) : « Capacité. » 
— M. Jean-François , président 
du Mouvement des radicaux de 
gaiche, «se réjouit du retour de Ber- 
nard Tapie au gouvernement» qui, 
düu-il, «4 démontré une réelle Ep 
cité à élargir la majorité présiden- 

>. 


tielle 


© M. Lang : « Dynamique.» -— 
M. Jack Lang, minisire de l'éduca- 
tion nationale ct de la culture, a 
estimé, dans un communiqué, que La 
nomination de M. Tapie «réjouira 
tous ceux j sont décidés à créer 
une lynamique en 
des idées de progrès». 


.de Belfort, a 

que M. Tapie a «des qualités 

raiques v et lui «parait tout à fair 
». a .< @) 

sait quell is vendre des idées 

justes. 11 & mème un certain talent 

aussi des idèes fausses. » 


D Adidas : ta CFTC du Bas-Rhin 
iaterpelle M. Tapie, - La CFTC du 
Bas-Rhin a demandé jeudi 
M. apie, 


nouveau ministre de la ville et prin- 
cipal actionnaire d'Adidas, de « faire 
son devoir» et de s'occuper des 
licenciements que « Tapie parron v a 
provoqué dans les sites alsaciens 
d'Adidas. « Vous ne pourre= pas, 
Monsieur le ministre, vous en tirer 


en annonçant que 
vous désengages d'Adidas. (.) 
One laissant 


pas en 
huit cents salariès sur le carreau ». 


affirme, dans un communiqué, la 
CFTC, majoritaire dans les sites 
alsaciens du Le 18 décem- 
bre, M. Tapie avait annoncé la ces- 
sion prochaine de la icipation 
Épte dre apie Finance 
BTE) dues Ad Pour un mon- 
tant de 208 milliards de francs 


£ 


conssiltier 
remplacera M. Hervé Hannoun, nommé 


du premier ministre, 


de ta Banque de France, 


au poste de directeur de son cabinet. 
M= Marie-Laurence Pitois-Pujade, qui 
était conseiller chargé des affaires 


vier pour savoir si une session doit 
être proposée au président de la Répu- 
blique, ou non. Je m'en suis entretenu 
avec les deux présidents des groupes 
de la majorité de l'Assemblée naïio- 
nale et du Sénat: je ne les aï pas 
senti demandeurs, mais notre conver- 
sation n'est pas conclusive. » 

e L'obligation de plans sociaux. — 
«Le 20 octobre à l'Assemblée natio- 
nale, j'avais dit que je demanderais 
au ministre du travail de faire en 
sorte que dès lors qu'il y avait licen- 
ciement économique, i y ait un plon 
de reconversion et de reclassement. 
La situation est assez grave pour jus- 
difier une disposition de ce type, et je 
crois que le patronat {..) doit prendre 
cela comme une consigne générale 
qui s'applique aussi bien aux entre- 
prises publiques qu'aux entreprises 
privées. Nous avons le devoir de 
rechercher à l'intérieur des entreprises 
des solutions, avant d'en venir aux 
licenciements économiques. Cette dis- 
position s'imposera à tous; je ne vois 
pas qui pourrait la remettre en cause. 
Devant l'aggravation du chômage (...), 
er preuve de plus d'imagina- 
tion.» 


bilan 
de M. is Loncle 


La mise en œuvre 
de la politique 
de la ville 


Beaucoup moins médiatique que 
son éphémère Prédécesseur et 
maintenant successeur, M. Fran- 
çois Loncle aura eu le mérite de 
mettre en œuvre, dans une relative 
discrétion — bien qu'il ait effectué 
trente-sept visites de terrain, - la 
politique de la ville définie au 
printemps par M. Pierre Bérégo- 
voy. 

.M. Loncle aura été secrétaire 
d'Etat à la ville du 3 juin au 
24 décembre, le temps que 
s'achève l'épisode judiciaire qui 
avait amené M. Bernard Tapie à 
abandonner ses responsabilités 
. Pendant ces quelqnes mois, les 
cités de banlieue n’ont pas 
connu d'incidents graves : selon 
M. Loacte, ce calme relacif doit 
être porté au crédit de la politique 
en faveur des quartiers difficiles. 
Les opérations de prévention de 
l'été, qui ont été poursuivies, ont 
concerné cette année cinq cent 
mille jeunes gens. 

Un protocole d'accord signé avec 
les ministres de Fintérieur et de la 
Appels du contingent Een leur 

Uu contingen 

service national dans les villes. Des 
conventions ont été signées avec 
trois. Entreprises privées de travaux 
publics afin qu'elles entreprennent 
des opérations, d'aménagement 
dans les quartiers difficiles et 
qu'elles s'engagent à former de la 
main-d'œuvre. 


M. Loncle a fait paraître la plu- 
part des décrets d'application de la 
loi sur Le ville. Ces textes concer- 
nent la représentation des foca- 
taires dans les conseils d'adminis- 
tration des HLM, la participation 
des maires aux commissions d'at- 
tribution des au la créa- 
tion d'établissements publics fon- 
ciers locaux. Ils permettent le 
maintien de logements sociaux 
dans les secteurs sau és ou les 
périmètres de restauration immobi- 
lière, ainsi que l'établissement de 


‘loyers-plafonds pour certains loge- 


ments, Un décret offrant la possi- 
bilité d'exonération de taxe profes- 
sionnelle pour les entreprises 
implantées dans certains quartiers 
en difficulté est quasiment prêt. 

Pour 1993, M. Loncle a obtenu 
un budget en hausse de 14%, Les 
crédits consacrés à ia ville 
devraient s'élever à plus de 7 mil- 
liards de francs. M. Lancle a pro- 
cédé à [a répartition de plusieurs 
dotations de solidarité communale 
telles que le fonds régional Ile-de- 
France ou la dotation iculière 
de solidarité urbaine. Bien que les 
contrats de Plan Etat-régions ne 
concernent pas les villes, le secré- 
taire d'État a : des conven- 
tions avec ces collectivités locales 
pouc la prochaine période quin- 
quennale. 


R. Rs. 
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Naissances 


Norma ct Jean-Pierre 
SWYNGEDAUW 
oat [a joie d'annoncer la naissance dé 


Laurent, 
le 14 novembre 1992, à Manille. 


Décès 


— M Aimée Bruneau, 
sa sœur, 
M. Hervé Campardon, 
son fils, 
et M«, 
et leur fils, 
M. Patrice Coulon ct M, 
née Campardon, 
fille 
et leurs enfants, 
M. Roger Vialatte et Me, 
née Jacqueline Bruncau. 
sa sœur, 
Parents ct alliès, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Claude CAMPARDON, 
néc Bruneau, 


survenu ie 24 décembre 1992, à l'âge 
de soi ans. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le président de l'université 
Joseph-Fourier (Grenoble-f}. 

Les membres du burcau, 

Le doyen de la faculté de médecine 

Et les personnels, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu ke 16 décembre 1992, de 


Jean-Marie CHAMPETIER, 


r d'anatomie, 
chef du service de chirurgie générale 
et digestive. 


Nous adressons nos sincères condo- 
Véances à sa famille. 


PARIS EN VISITES 


— Nous apprenons La mort de 


André GLON, 
ancien député des Côtes-d'Armor, 


survenue mardi 22 décembre. 
[Né lo 28 décembre 1913 à Loudéac {Côtes- 
di sinotier à Hémonstok. &ak 


ont la tristesse de faire part du décès, à 
Mende, le 3 novembre 1992, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année, de 


Jean LARÈS, 
chevalier pre d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 


1 a été inhumé le 7 novembre, en 
Lozire, à Ssinte-Croix-Vallée-Fran- 
çaise. 


Cet avis cient lieu de faire-part. 


61, avenue Félix-Faure, 
75015 Paris. 





Anniversaires 
- Pour l'anniversaire de 


Pierre PERRONO, 
ancien combattant d'Indochine, 
engagé volontaire de la Résistance, 
citations à l'ordre de la division, 
croix de guerre 1939-1945, 


une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et estimé. 





SAMEDI 26 DÉCEMBRE 


«Le marché aux puces à Saint- 
Ouen a cent ans, les nouvelles instal- 
lations. Conférence déposé: 
0 h 30, métro Porte-de-Cii 
count, au fanion Paris autrefois. 


Exposition : « Trésors de la Cité 
interdite, de Chinagora», 11 heures, 
inétro Maisons-Affort-Ecole-Vétéri- 
naire, devant l'arrêt de l'autobus 103 
(M.-C. Lasnier}. 





.€Le Chinatown du treizième arron- 
dissements, 11 heures et 14 h 30, 
ee ds Éhoisy, devant la 8NP 


. ‘Maniérisme et style Mazarin en 
l'hôtel des ducs de fimérieur et 
extérieur)», 11 heures, 62, rue Saint- 
Antoine (Monuments historiques]. 
«L'Opéra Garnier, de la scène aux 
sous-sols» (limité à trente per- 
11 buis 


, , vestibuis, 
statue de Luili (Monuments histori- 
ques). 


Exposition : «Picasso et les 
choses», 13 h 30, Grand Palais, 
entrés de l'exposition {Paris et son 
histoire). 


«Les fastes de l'Opéra Gamier. Le 
mystère du famômes, 11 heures et 
1 D Anis PERL ROUS le axe 


«Appartements royaux du Louvre 
et vis quotidienne de la cour», 
Le h so place a Palais-Royal, 

levant le Louvre das antiquaires 
fConneissance de Paris). 


« Saint-Eustache et le quartier des 
Halles», 14 h 30, 1, rüe du Jour 
Œurop explo). 

«Les passages du dix-neuvième 
siècle, leur oril et leur 


«La forteresse de Vincennes : son 
histoire et son architecture miiitaire » 
{imité à trente personnes), 14 h 45, 
LE de means côté 

r vil e (Visite pour nes. 
Monuments historiques). 7 


« Acadérmia française et Institut », 
LE rs 23, qua Conti (M.-C. Las- 


DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 


«L'hôtel de la marquise de Palva 
nue des Champ 10 faures, 25. me 
mps-Elysées (Connais- 

de Paris} y: onnais- 


sance 
Sept d vieilles 

pañes 10 1 40. métro Hototde- Vie, 

2 des Archives (Paris autrafois). 
Le Marais. Hôtels et jardins. Place 

des Ÿ le: rue nn % 

IS: , gra 
ë LArt et gran : escalier de 


Exposition «Manteaux de 
nuages : Kesa japonais » au Musée 
Guimet», 10 h 30, entréa du musée, 
6, place d'iéna (Paris et son histoire), 
teës de cultes, 11 sa métro 

CE eures, métro 
Parte-de-Choisy (M.-C. Lasnier}. 

«Les fastes de l'Opéra Garnier. 
mystère du fantôme», 11 heures L 
1 , dans fe hall, sous la statue 
Arts et caetara). 

«L'hôtel de Rohan et ses salons », 
14 h 30, 83, rue Viellle-du-Ternple 
. Lasnier}. 


M.<. 

a Montmartre, une butte sacrée, un 

village pittoresque st vivants, 
40, sommet du funiculaire, au 
fanion Paris autrefois, 

«L'église orthodoxe russa», 
15 heures, 13, rue Daru {Europ 
explo). 

« Académie française et Institut », 

heures, 23, quai Conti (C. Merle), 
4 Le cimetière de tonneau », 

heures, entrée principale, avenue 
Rachel (Monuments historiques). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 26 DÉCEMBRE 


Maison de La Villette, angle du quai 
de la Charente et de l'avenue Coran- 
sin-Cariou, 10 heures : « L'architecture 
du dix-neuvibrme arrondissement », 
Ef Oriandini (Maison de La Vil- 


DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 


1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Prédictions mondiales et indivi- 
duelies pour 1993», par Natya 
{Conférencas Natya}. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 24 décembre : 
UNE LOI 
192% 92-1341 du 23 Ambre 
portant répartition des com- 
pétences dans le domaine du tou- 
risme; 


DES ARRÊTÉS 
— du 23 décembre 1992 portant 
création de l'unité de coordination 


et de recherches antimafias ; 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Dimanche 27 décembre 
Beaulieu-sur-Mer, 14 h 30 et 
21 h : tableaux, mobilier, objets 
d'art; Cannes, 14 h 30, tableaux 
modernes, bijoux: Saint-Amand- 
Moatrond, 14 h : mobilier, objets 
d'art, argenterie. 
FOIRES ET SALONS 
Cannes, Villefranche-sur-Mer, 
Val-d'isère et Urague (64). 








CRE CENT 


Le Monde raoo résion 






- du 15 décembre 1992 relatif à 
la frappe et à la mise en circulation 
d’une pièce commémorative de 5 F 
et de deux pièces commémoratives 
de 100 F; 

- du 16 décembre 1992 modi- 
fiant l'arrêté du 14 octobre 1991 
modifié relatif aux additifs pou- 
vant être employés dans les den- 
rées destinées à l'alimentation 
humaine. 


NOR 


D LE PA D nn man 


Len" 769 310 cacne 400 000 F 










PAR LSUITE Dh PAIÉMENT PIS LOTS à 
SIRÉUHELN Ja VI UN 1088 


52° TRANCHE 
TIRAGE DU 24 DECEMBRE 1992 


Le eemGare 203 136 











12 Le Monde e Samedi 26 décembre 1992 « 








CULTURE 








ARTS 


Un cubiste trop séduisant 


Le Musée de Villeneuve-d'Ascg dédie me rétrospective instractive et abondante an sculpteur Henri Laurens 


VILLENEUVE-D'ASCQ 
de notre envoyé spécial 


: C'est l'histoire simple d'une 
conversion : en 1911, artre, 
um jeune homme qui se destine à La 
sculpture nommé Henri Laurens 
rencontre un jeune peintre nommé 
Georges Braque, non point 
raisons artistiques u re, mais 
que leurs femmes on! 
parce eu 


tre, l'amitié 
conversations, les visites d'atelier, 
tout cela a décidé de l'œuvre de 
Laurens. 


rencon- 
ui s'en suivit, les 


sent ce praticien tateur. 
Palier après palier, Audnee après 
audace, il assimile les principes 
essentiels des papiers rt 


et Picasso : 
dsséminetion des éléments igurge 
tifs, emploi de matériaux pauvres 
nouveaux. 


A r de 1915, la phase d'in- 
Ep Laurens se met au 


ne, dentelles 


o __— k 1 la Bouceille de 
le, Ja le 
Sue chum. Fidèle, 


couleur 
de touches en pointillé. Nulle 
incertitude devant ces œuvres : en 
1915, en 1916, elles mettent en pra- 
tique, elles vérifient et développent 
se jssignements picassiens de 


‘Dans ces exercices; Laurens 
démontre sa virtuosité. On songe à 
Juan Gris, qui accomplit dans les 





La Jeune Sœur, 1949, bronze 


mêmes années en peinture ce qu’il 
accomplit cn en sculpture, des varia- 


dates ont sus Pour Le die 


__. en 1912 ou 1943, 
t un vaste atelier 

et frénétique — comme il était arrivé 
d'autres thétiques à Florence 


douter. Des enscigements du 
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Autant les constructions culti- 

vaient la kégèreté et la 

autant les _. les pierres To les 
nzeS 

nue en 1919 _ prvi t les 

Ce . és archi- 


lectures anguleuses, agrément 
gs gravés et d'iacisons Le prunes. & 
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MUSIQUES 


Remous à La Villette 


Le changement de statut de la partie est 
de la Cité de la musique inquiète les personnels 


tée fi 
ni psc r AE 
grande salle 2 


places (construction annulée), la Cité 
de la musique est à nouveau au 


cen pres discussions. Le per- 
usée des instruments est 
inquiet de la modification des sta- 
tuts t la je est de la 
— com d'une salle modulable 
de 800 à 1 places et du musée 
des instruments de musique (la par- 
tie VELO à _. 
de statut). 
D'éablisement p hic à caractère 
Er parte de 


lé passera prochainement sous 
le régime d'ét d'établissement public à 
caractère industriel et commercial 
ŒPIC). 

Le Syndicat des affaires culturelles 
rt du ministère de la culture 
lancer une offensi 

ue. Ses délé- 


k Le direction de la musiqi 
uiètent que l'Etat ait 


EX 
idé de fonctionner, régi 
les mêmes 


mi 


trvignent tels 
raisons de conservation 


da 
identes. 


l'usage des objets dont ils ont a 
gardes. 





I étudiez et metz en praiique vos 
connaissances de Bh à 22 h, en 
ds professeurs 


Après de débats auxquels de 
nombreux professionnels ont pris 
part, la direction de La musique a 
ERReement décidé 
le musée des instruments en musée 
. la musique Donc, de passer 
d'une exposition «muette» à la mise 
en valeur des instruments dans un 
parcours qui prend en compte leur 
réalité sonore à travers l'histoire de 
la musique. Deux conceptions 
muséales s'opposent. Remarquons 
qu'un instrument de musique qui 
n'est pes joué est un insirument qui 
meurt. Et que de nombreux instru- 
ments Historiques sont aujourd'hui 
k de musiciens qui les 
jouent dans le monde entier sans 
que cela altère leur «santé». Qui 
accuserait Perlman, Stern ou Jeap 
de ne pas soin de 
leur Stradivarius ou de leur Guarne- 
rius, Gérard Caussé d’abîmer son 
alto sorti en 1570 de 


Pour Thierry Le Roy, directeur de 
la musique et de la danse au minis- 
tère de la culture, il s’agit d’une 
querelle difficilement compréhensi- 

k mesure où «i! n'est pas 
ses de confier les instruments 

à n'importe qui, et qu'il est 

moins question d'utiliser ceux 
Qui né seraient pas joucbles ». 

Rene Ep 
personnels lié au passage d'EPA en 
EPIC -— Garnier et Bastille fonction 


nent actuellement sous ce régime. Il 
entraîne une défonctionnarisation 
des els non titulaires et la 


a Ce , 
ns à fonction 


musée est très vague. Ce qui 
rait entraîner profanes k 


départ des luthiers chargés de l'en- 
tretien des instruments. Comment 
alors pourrait-on les jouer en 
concert ? 


ALAIN LOMPECH 





Les Grands Prix nationaux 
d'architecture et d’urbanisme 
Les Grands Prix nationaux renouveler, sa volonté de défendre 
Et ESS 
23 dé par M. Jean-Louis 
Bianco, ministre de l'équipe- 
ment, du logement et des trans- 


a L'architecte ique Richard 
choisi pour la construction 
du tribunal — Le pro- 


lle, a 
été retenn me mes 23 décembre 
par le ministre de le justice, 
M. Michel Mao) Le er n 
Rogers (cinquaute-neuf ans) avait 
déjà pute, notamment, à la 
réalisation du Centre Pompidou à 
Paris, et construit l'aérogare de 


en Grande-Bretagne, le siège des 
Lloyd's à Londres. Le budget prévu 
pour la réalisation bordelaise est de 
200 millions de francs. 


d'etre 





Mort de la comédienne 
Micheline Luccioni 


Le théâtre de boulevard perd 
l'une de ses figures les plus altachantes 


La comédienne Micheline Luc- 
cioni est décédée le jeudi 24 
eo parisien, à l'êge 

des suites d'un 
sue Be avt ï se demie 
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Parallèlement à se carrière à la 


nombreux 
de 1955 > 


cieuses de s'associer 
Foudroyée en: 1837, 1 Abe de D 


sr ue ee de de pue 













grec, est aussi l'éditeur d'une 
gue faciale grec) très 





ge 2 Sete de l'fe de 
mos, de 1800 à 1915. 
Révolte de 1821, -suzeraineté 
f rat- 


. Anagnastou, 
passe en revus à l'aide de nom- 
breux documents, inédits ne 
certains, sur le Levant français 
{Samos 1800-1915, 
224 pages, format 240 x 
285 mm, 250 F port nue, 
chez l'éditeur, Coflectio, Alexa 
dre Gaënos, BP 3138, GR- GR 102 


10 Athènes, Grèce. Tél. 
18-301-36-30-088). . 
© Ventes. — Prix records 


pour la vente Feldmen du 4 au 
.Z novembre à Zurich (Suisse). 
Tout particulièrement les 
529 000 suisses (plus de 

2 millions de francs français) 
atteints par une èn: 

bloc de huit du 2 4 pahtis 
Zurich « Winterthur», du 22 avril 
1850 = Vevey, obftération 


La Poste met vement es 
vente trois nouveaux carnets de dix 
Enr dh count Marianne 
de Briat à 2,50 F {prix de vente 
unitaire 25 F). Ils se différencient 
.de leurs prédéreseurs par la nov- 
velle présentation de der .couver- 
ture, qui comporte les tarifs du 
Re ie le sJogan «Loisir, 
, passion! — Coliectionnez 
fes limb poste de France Les 
carnets vendus dans les bureaux de 
crop nue pertes 


Sons : timbres autocollants 
ÿres | gommés;, dans les rie. 
eurs, 


gommée. 


sLhenis postale. de. 
: , bimestriel les ve: 
:Fphitatétique et numismatique 


sell. - L'fle de Man a rendu : 


.. pion négociant un virage à 


dans la- seule version 





me du 28 ai ap 5 ue 
ours à Zurich. A noter les° | 
230 000 francs suisses pour - 
trois valeurs du Togo poupe, 
tion franco-angtaise), 2, 3 et. 
6 Le de 1915.ou is | bons : 
prix de lots helvétiques, de 
lande et d'Egypte (1868). 

e Hommage à Nigel Man-. 


hommagé à son plus célèbre. |, 
résidant : le ‘champion du 
monde 1992 de formule 1, sur 
Wifiarms-Renauit, Nigel Mansell, 
avec deux timbres-poste d'une 
valeur de 20 et 24 pence, émis . 
le 8 novembre. Le timbre à 
24 pence représente Le cham- 





















Philatafñc Bureau, PO Box 10. M, 
Douglas, Isie of Man, Grande- 
Bretagne. : : 












entiers postaux & eur ar carte postale; - 
eérogramme Dauphin. 2; carnets 
divers de timbres d'usage courant ; 
réimpression sur un nouveau. 
papier du timbre de poste aérienne 
à 30 F Wibauki; ns «colis: 
simo» pré-affranchi expérimental 
en deux formats à 40 F et 58 F — 
tirage 25 000 exemplaires, vendu 
dans vingt bureaux de poste, dont 
quatorze en Île-de-France. 


P, J. 


À nos lecteurs 
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Redonner - l'économie 
coréenne son Ps sera la 
principale tâche du président 
nouveltement - élu, M. Kim 
Young-sam. Grand thème de 
l'élection présidentielle du 
18 décembre, la détérioration de 
l'économie nationale est la pré- 
occupation première des 
Coréens et explique en partie le 
souci de stabilité qu'ils ont 
exprimé lors du vote. Mais le 
programme de réformes modé- 
rées prôné par M. Kim Young- 





nettes de devises de la banque 
centrale. 
Pour la période du 10 au 





















17 décembre, elles ont reculé de | sam sera-t-il à même de remé- 
45 milliards de francs environ, dier au « maî coréen »? 
revenant à 53 milliards de francs. “SÉOUL 
Depuis le 12 novembre, date à nn re mu mme 
elles étaient encore de de notre envoyé spécial 
147 miliards, ces réserves ont M. Kim Y hérite d 
ponctionnées milliards im Young-sam te d'une 
ps 6 qui EE que situation qui n'est guère brillante 
" , le au regard du moins des perfor- 
hémorragie a repris st que mances de croissance (8.4 % en 
spéculation contre notre monnale | 1991) auxquelles est habituée la 
est toujours active et n'a pas Corée du Sud. On nc s'attend 
désarmé. guère à un jaux de froanes 
5 si e passant cette ann 
Les ed en être balance Se, paiements. excéder 
cités Certes, taire en sera déficitaire ct les 
communiqué official de la Banque | faillites des petites et moyennes 





de France, selon lequel le poste 2 
de son bilan, «disponibiiités à vue 
sur l'étranger s, est revenu da 
97,447 milliards de francs à 
88,08 milliards de francs entre la 
10 et le 17 décembre 1992, en 
diminution de 9,39 milliards. 





entreprises sc multiplient. Autre 
signe de détérioration : la Coréc du 
Sud n'attire plus les investisseurs 
étrangers. 

Au cours des dix premiers mois, 
“leurs investissements ont diminué 
de moitié ( t de 1,2 milliard 
de dollars à 687 millions de _ 
lars), et plusieurs entreprises 

res se sont NUE se pisignan 

augmentation des salai 

sociales, Sclon une ne 
















accru de 65 % (contre 42 % à Sin- 





et qui est passé en huit jours de 
3,8 milliards de francs à 

35,15 mikiards de francs, la 
facture monte à 41 milliards, 
auxquels if faut ajouter une bonne 
partie des 5. milliards 











La chaîne d'informations en 
continu Euronews doit commen- 
cer d'émettre le 1* janvier 
1993. Son lancement ne sur- 
viendra pas sous les meilleurs 
auspices, bien qu’elle bénéficie 
du soutien financier du Parie- 
ment européen et des collectivi- 
tés territoriales de la région 
Rhône-Alpes. 





ir. Certes, le soutien de la 

fédérale d'Allemagne 
semble tout à fait indéfectible, 
mais la «fièvre rampante» dont 
nous parlons indique, comme un 
bon thermomètre, que la 
température n'est pas vraiment 
retombée et que l'infection couve. 
Elle entretient, en tout cas, une 
tension sur les taux d'intérêt à 
court terme, qui s8 maintiennent 
à Paris entre 10 % au jour le jour 
et 11% à 12 % sur le un 












LYON 
de notre bureau régional | 


Alors qu'elle doit commencer ses 
émissions le 1e janvier 1993, à 
15 h 30, la chaîne d'informations en 
continu Euronews, diffusée en cinq 
langues depuis Lyon ({e fonde 
Radio-télévision daté 12-13 juillet), 
a rencontré des difficuités ges 
dues. Le 















FRANÇOIS RENARD | bond au mois d'octobre et l'entre- 

































françaises dans cette sociéré. Cette 
holding, baptisée FT2CIL, recevra 
les actions SGS-Thomson actucle- 
ment détenues par Thomson-CSF, 
une participation valorisée à envi- 
ron 200 millions de dollars. FT2C1 
sera contrôlée par une autre hol- 
ding, détenue à 51 % par CEA-In- 
dustrie, qui en sera l'opérateur 
industriel, et à 49 % par France- 
Télécom, qui portera le nom de 
. FTICI. Cette deuxième holding 
souscrira à une augmentation de 
capital de FT2C1 de 200 millions 
de dollars, dont la moitié sera libé- 
réc. En outre, Thomson-CSF sous- 


um Bernard Tapie Finaace : OPR 
recevable et reprise de cotation le 
29 décembre. — Le Conseil des 
Bourses de valeurs a déclaré recc- 
vable jeudi 24 décembre le projet 
d'offre publique de retrait (OPR) 
visant les actions de la société Ber- 
nard Tapie Finance SA (BTF). Ce 
projet fait suite à La décision de 
M. Bemard Tapie Je céder sa par- 
ticipation dans Adidas, son princi- 


Le volet français de la recapitali- 
sation de SGS-Thomson sera bou- 
clé «dans les prochains jours». Un 
communiqué de Thomson-CSF, 
qui détient la participation fran- 
çaise dans ie fabricant de compo- 
gants électroniques franco-italien, a 
détaitté, jeudi 24 décembre, les 
modalités complexes de l'opéra- 
ton La signature devrait pouvoir 
intervenir «après les dernières 
mises au point de forme». 

Le conscit d'administration de 
Thomson-CSF a approuvé, mer- 
credi 23 décembre, modalités 
qui permettront d'apporter 
500 millions de dollars, en deux 
tranches (versées au début de 1993 
et en 1994), à la société franco-ita- 
ticonc. La portic italienne devra 
consentir en effort financier équi- 
valent. 

Thomson-CSF souligne dans son 
communiqué qu'il aura la possibi- 
lité de céder, en 1997, ses parts 
dans SGS-Thomson à la holding 
constituée pour porter les parts 








nu nt en nn 


régisseur publicitaire ; 
senti, une filiale d'Havas, a fait Eux 





ÉCONOMIE 


En 


dépit du marasme économique persistant 





gapour ct 40 % à Taïwan) à la 


Suile de mouvernents revendicatifs 
décenchés à la faveur de la démo 
cratisation. 


Source cssenticile des siens 
actuelles, la hausse des salaires — 
ui avait entraîné une accélérarion 
l'inflation (de l'ordre de 10 %) 
ct un emballement de la consom- 
ee sa pas été La Dies 
perte de compétitivi pro- 
duits coréens, qui ont été aussi vic- 
times ce rÉpneer du ns 
mondi: exportations ont 
fonné (malgré une de 
ka monnaie, le Won) tandis que les 
importations on! augmenté, 
entraînant un déficit de la balance 
commerciale. 

Le gouvernement a cherché à 
pallier cotte détérioration des équi- 
libres et la surchauffe de Léconc- 
mie en comprimant le crédit. Le 
coup de frein a été brutal. Il s'est 
fait durement sentir pour les entre 
prises, ep par fe rétrécis- 
sement de leurs marges, qui ont eu 
plus de difficultés à se financer, en 
particulier Les ls petites et moycanes 

se sont 


trouvées en ae de rupture de 
paiement (9 500 entre janvier 
et novembre). 
Timide ouvertare 
du marché des actions 


Cette politique de refroidisse- 
porté ses fruits Es sa. novem- 


poursuivre sa politique d'assainis- 
sement Beaucoup d'analystes esti- 
ment cependant que la croissance 
devrait repartir. 

Mais l'économie coréenne paraît 
encore loin d'avoir surmonté les 
problèmes structurels que cette 
phase d'ajustement a mis en relief : 
archaïsme du système financier et 
nécessaire redéploiement de l'in- 
dustrie tant sur le plan technologi- 
que.que géographique. 

Afin de retrouver leur compétiti- 
vité, les entreprises coréennes, 
concurrencées par les autres pays 
en voie d'indusufalisation de la 
région, ne peuvent plus espérer 
jouer sur les coûts et doivent opé- 
rer un saut qualitatif: ce qui sup- 
pose de se fournir en technologies 
nouvelles à l'étranger et de déve- 
lopper la recherche, 


La Corée est condamnée à s'ou- 
vrir à l'extérieur, mais elle craint 
aussi d'accroître sa dépendance à 
l'égard du Japon, source de capital 
et de technologie. Contrairement à 
ses adversaires, qui préconisaient 
une réforme immédiate et pro-\ 
fonde du système financier, 
M. Kim Young-sam a promis une 
libéralisation pro, ogressive. Si le 
Lee d'une dérégiementation 

ri acquis, il tarde à entrer dans 

Es faits. mide ouverture du 

marché des actions a été réalisée, 

mais l'entrée des étrangers reste 
assujettie à des limites étroites. 


En ce qui concerne la déréguia- 
tion des Taux, un plan en quatre 
phases s'étendant jusqu'à 1997 a 
été mis en place, Mais les autorités 
financières restent d’une excessive 

Le contrôle rigide exercé 

par les pouvoirs publics a pour 

conséquence de rendre très eux 
les financements qui ne sont 

jugés prioritaires : une discrimina- 





Chaîne télévisée d'informations en continu 


prise risque d'enregistrer, pour son 
premier exercice, un manque à 
parer 5 l'ordre ee 14 millions < 

millions "écus), privée, 
ce jour, de recettes commerciales 
pour ses trois premiers mois d'ex- 
ploitation. 


Heureusement, pour le reste de 
l'année, un contrat de garantie de 
recettes a pu êfre conclu avec le 
nouveau régisseur, en cours de créa- 
tion sous la forme d'un groupement 
d'intérêt économique ce avec les 
régies publicitaires de plusieurs 
chaînes publiques européennes. Les 
ressources commerciales attcin- 
draicnt ainsi au moins $ millions 
pour les trois derniers trimes- 


Ssbventions. H a dû être revu on 
baisse. Les actionnaircs d'Euroncws 
ont réagi, face à cette mauvaise sur- 


La recapitalisation de SGS Thomson 
Thomson et CEA:-Industrie précisent 
les termes de leur engagement 


crira, pour l'équivalent en francs 
de 125 millions de dollars, à des 

obligations convertibles émises par 
FT2CI qui pourrs alors participer, 
à parité avec les actionnaires ita- 
liens, à la première tranche de 
l'augmentation de capital de SGS- 
Thomson. La seconde tranche de la 
recapitalisation «se fera selon un 
schéma similaire». 

L'inconnue reste le financement 
de l'opération côté italien. Tant 
Thomson CSF que CEA-Indusirie 
font dépendre leur engagement de 
la participation italienne. 


pal actif. L'OPR, présentée par La 
Société de banque occidentale, se 
fera au prix unitaire de 100 francs 
{pour un dernier cours de 130 
francs) pendant quinze séances de 
Bourse à compter du 29 décembre 
1992 et jusqu'au 13 janvier 1993 
inclus. La cotation des actions Ber- 
nard Tapie Finance, suspendue 
depuis le 26 juin. reprendra le 
29 décembre sur le sccond marché. 





prise, Les annonceurs décidant d’ac- 
guérir des espaces publicitaires 
urant le premier trimestre de 1993 
bénéficieront d'une *« considération 
particulière ». Le conseil d’adminis- 
tration, réuni vendredi 18 décembre 
à Lyon-Ecuily, a décidé le principe 
d'une augmentation du capital, qui 
er té de 12,6 miions de 
30 millions de francs, cette 
io étant de nature, selon 
M. Massimo Fichera, président 
d'Euronews, à sortir les banquiers de 
leur «froideurs. En outre, les 
embauches ont été réduites par rap- 
aux prévisions Le qui 
portaient sur 160 postes. Euronews 
commencera d'émettre avec 90 sala- 
riés, pour porter son effectif à 120 
personnes durant la première année 
d'exploitation. 


Trente balletins 
.Par jour 
Le contingent d'actions (38% qu 
capital) qui avait été réservé gene 

permettre l'entrée ultérieure 
tionnaires allemands et Eritanniques 
«reste disponible pour d'autres mem- 
bres de l'Union européenne de radio- 
diffusion (UER) ». er les services 
publics d'Allemagne et du Royaume- 
Uni ne se sont loujours pas décid és 
à souscrire (1). C'est ca pourquoi Euro- 
ncws prévoit de créer une filiale 
“outre-Rhin, afin de parvenir à une 

joint-venture avec les deux chaînes 

Lubliques allemandes. La chaîne 
Fonnaise étudie «les voies et 
moyens, y compris judiciaires, d'une 
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Le nouveau président sud-coréen 
veut mettre en œuvre une libéralisation progressive 


tion dont sont victimes les petites 
et moyennes entreprises. Un tel 
système a favorisé l'éclosion d’une 
économie souterraine qui a pris 
une importance considérable (de 
20 à 30% du produit national 
brut) et qui se finance auprès d'or- 
ganismes financiers non bancaires 
pratiquant des taux élevés (de l'or- 
dre de 20 %). 

Privilégiés, les grands conglomé- 
rats restent des géants au pied d'ar- 
gile en raison de leur endettement 
considérable (de 200 % à 400 % de 
leurs fonds propres). Une sous- 
capitalisation qui risque d'entraver 
leurs efforts d'innovation. Autre 
fragilité : la spécialisation des 
groupes, préconisée depuis plu- 
sieurs années par le gouvernement, 
tarde à se concrétiser. Alors que 
ses adversaires prônaient un 
contrôle plus ferme sur les conglo- 
mérats, M. Kim Young-sam est 

isan d’une action graduelle qui 
risque d'être inefficace. 


Seconde grande orientation de 
l'économie coréenne : changer 
d'échelle en s’internationalisant par 
un recentrage sur la région. Cette 
tendance, qui s'ioscrit dans un 
mouvement régionaliste général, 
est déjà apparue sur le plan com- 
mercial : l'Asie du Sud-Est étant 
appelée à remplacer la CEE comme 
troisième partenaire commercial, 
Les groupes coréens cherchent en 
effet à atteindre une taille interna- 
tionale et regardent essentiellement 
vers la Chine du Nord, où ils ont 
quelque trois cents gris à réali- 
ser au cours des dix prochaines 
années. Dans ce domaine, la diplo- 
matie — la Chine et La Corée ont 
normalisé leurs relations — sert les 
industries. 

PHILIPPE PONS 





Euronews émettra sans publicité 
“durant ses trois premiers mois d'exploitation 


explication légale avec Havas v, qui a 
justifié son récent retrait par ses 
liens avec la Compagnie luxermbour- 
geoise de télédiffusion (CLT), qui 
participe, sur le marché allemand, à 
un projet de chaîne soutenu par 
l'américain CNN. Malgré tout, Euro- 
news a pu faire état, avant le début 
de ses émissions, de la confirmation 
d'un prèt participatif de 15 millions 
de francs par les collectivi- 
tés locales (région Rhône-Alpes, 
département du Rhône, Commu- 
nauté urbaine de Lyon) et d'une 
aide annuelle de célesci fixée à 
1,5 million d'écus en dix ans. En 
outre, le Parlement européen vient 
de reconduire une subvention de 
3 millions d'écus, déjà attribuée en 
1991. A partir du 2 janvier, la 
chaîne diffusera une trentaine de 
bulletins d'information par jour et 
des news durant vingt heures d'émis- 
sions. Ces mmes Sont esseni- 
tiellement destinés aux téléspecta- 
teurs raccordés à des réseaux câblés 
(vingt-cinq millions de foyers en 
Europe). 


GÉRARD BUËTAS 


{D ” (1) Actuellement, en dehors des actions 
faisant l'objet du «portage», le capital 
est réparti entre France Télévision 
(16000 titres), la RAI (13000), la télévt 
sion le RTVE (12000), Télé- 


de RTBF En: ur Son peut 

de ue que 
ERT (5600), La A ptienne 
ERTU (S la télévision finlandaise 


YLE (5000), la télévision portugaise 
RTP (5000) et la télévision chypriote 
CYBC (1000). 


INDICATEURS 


© Prix des matières premières : + 5,4 % en novembre. — 


augmenté 
{novembre 1992 comparé à novembre 1991), ls baisse 
prix alimentaires (denrées tropicales et oléagineux) 
8 9,3 % en un mois mais baissé de 10 % en un an. 
premières Industrielles (organiques et minérales) 
rapport à octobre mais ont 


de 4,5 % en novembre per 








| MARCHÉS 
FINANCIERS 


NEW-YORK, 24 cécombre À 
Petite hausse 
Wal Street a la séance en 
de ne 24 décembre 
lans une a: re très caime où 
96 millions d'actions ont é16 échan- 
gées contre 227 millions la veila. Au 
terme d'une séence écourtée da doux 
heuras en raison des fätes da Noël, 
l'indice Dow Jones a clôturé à 
3.326,24 points, en hausse de 
12,70 points (+ 0,38%). La nombre 
de ütres on hausse a dépassé celui 
des valeurs en baisse : 944 contra 
690; 656 titres sont restés inchan- 
gés. Les investisseurs ont négligé l'in- 
formation selon laquelle les demandes 
hebdomadaires d'allocations-chômage 
aux Etats-Unis ont progressé de 
12 000 unités — pour concerner 
200. 000 poronnes - durant de 
semaine achevée la 1 
lieu de se réduire de es 000 Sormime: 
prévu. 


DSSSNESYSSEQLERRSENSE 


SSSNSSANSNAS AARSEREÉEE 





LONDRES, 24 décembre = 
Calme 


L'activité à la Bourse de Londres a 
“té extrêmement modérée à la valle 
de Noël. Au cours de cette séance 
d'une demi-journée, 173,5 milions de 
titres ont été échangés contre 
662,7 mions la veile. L'indice Foot- 
sie est demeuré stsble et a clôturé 
sur un gain de 0,1 point à 
2.827,5 points. Le marché n8 rouvrira 
ses portes que mardi 29 décembra. 


TOKYO, 25 décembre 
Léger recul 


La Bourse de Tokyo a clôturé van- 
dre 25 décembre en légère baisse, 
la plupart des marchés financiers 
étam fermés on raison des fêtes de 
Noël. L'indice Nikkei a reculé de 
91,81 points {- 0,52 %)} à 17 pee 
dans un volume de transactions de 
180 millions d'actions contre 
231 mifions jeudi. Le dollar a terminé 
ls séance à un niveau quasi inchangé 
ee yons, conte 123,87 yens 





CELE 





EPREREETE 
8232388855) 


EN BREF 


o Le Crédit lyonnais achète la 
banque allemande B6G. — Le Crédit 
lyonnais. a pris unc participation 
majoritaire dans la banque alle- 
mande BFG au terme d'un accord 
signé dans la auit de mercredi 23 à 
jeudi 24 décembre à Francfort avec 
l'assureur allemand Aachener und 
Muecnchener AG {AMB) {le Monde 
du 24 décembre). L'accord a été 
aussi paraphé par le holding indus- 
tricl des syndicats allemands 
BGAG, les Assurances générales de 
France (AGE) ut la BFG, précise Le 
communiqué. La valeur totale de 
la BIG est cstiméc à environ 
2.1 milliards de deutschemarks 
(7.1 milliards de francs). 


a Dialogue renoué entre 
employeurs et dockers CGT dn port 
de Marseille-Fos. — Les dockers 
CGT du port de Marseille-Fos et 
leurs employeurs ont renoué le dia- 
logue sous l'égide du président de 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie, M. Henri Roux-Afezais, 
qui juge les résultats déjà obtenus 
«très positifs». Les deux parties, 
qui avaient rompu tout contact 
après le rejet par 72 % des dockers, 
début novembre, du projet de pro- 
tocole d'accord élaboré dans le 
cadre de la réforme du statut des 
dockers, ont repris les discussions 
mercredi 23 décembre. 


© Quatre filiales d'Lnteragra dépo- 
sent leur bilan, — Quatre des 
ifiliales de la société de négoce 
international Interagra ont déposé 
leur bilan le 16 décembre. Outre la 
SEAV, spécialisée dans l’importa- 
tion de tracteurs tchécoslovaques 
(le Monde du 25 décembre) figu- 
rent les Silos du Sud-Ouest. société 
‘de commercc de gros de bétail, la 
CDTIA. suciété d’ingénicrie spécia- 
liséc dans la construction d'usines 
agroalimentaires, et Top Gel, firme 
de commerce de la viande. 
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arr 


modérément au nord de la Loire, mais à 
sera fort près des côtes méditerra- 
nésnnes. 


Les températures seront fraîches 
= moitié 


Samedi : beaucoup de grisallle. - 
Sur uné grande moitié nord de la 
Francs, le temps restera gns avec de 
nombreux brauillardé matinaux, Ces 
brouillards saront cs sur .e avec - 2 de le ren sur 
régions est du pays. Sus les Alpes, nord du pays, - 3 degrés sur les 
nuages bas parsisteront dans _ ve fégions est, er Z à 4 dagrés sur 
lées, mais au-dessus de 500 mètres, la trême sud du paye: Il fers plus doux 
soleil sera au rendez-vous dès la mau- méditerranéennes avac 8 
nés. Des Pyrénées au Languadoc-Rous- J 
sillon jusqu'au Sud-Est et en Corse, las 
nuages saront abondants avec quel- 
ques ondées. Des éclairciss se déve- 
lopperont sur la paquens l'après- 


midi. Le vent de nord-est soufflera 


L ue maximales 

es températ Ps _ . 

8 degrés RQ Nm As 
S 

sur les régions méditerranéennes. 





PRÉVISIONS POUR LE 27 DÉCEMBRE 1992 À 0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxi 


a - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes ralevéss antre le 25-12-92 
le 24-12-1992 à 6 heures TUC et ls 25-12-1992 à 6 houres TUC 
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TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heurs légsie 
moins 2 heUISS an été : ; haure légale moms 1 heure en hiver. 


1Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 











































THÉÂTRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
L'Après-midi d'un prince : 19 h. Rel. 
im. lun. 


sant? : mer. 19h. 
ANTOINE - 
(42-08-77-71}. L” 
dim. 15 h 30 ; sam, lun., mer., mer. 
. 20 h 45 ; sem. 17h. 
ATELIER {45-06-49-24). Le J 
dernier : 20 h 30 ; sam., dim. 11 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. 


gosinées : sem., dim., fun., mer,, mer. 


DOS Lg cost de ie grand 
“peur : 20 h 30 ; dim. 16 h 30. Rel. 
mer. a soir. Je? Deuxll Maux... 

mer. jeu.. ven., sam. 19 h : dim. 17h. 


joie : 
BOBINO (43-27-24-24). au mar, 
mer. 15h. 

BOUFFES DU NORD (46-07-3450). 
jmerssions de : mar, mer., Jeu. 


BOUFFES PARISIENS [42-98-60-24). 
Jalousie : ven., dim. 15 h 30 ; sam, 
., mer. mer., jeu. 


45. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
(42-38-35-53). 
Pleurer : ven. (derni 
ven., sam. 19 h : lun., mer., mer. {der- 
ne h. Les Mots en balade : Jeu. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Brûlez 
toutl : ven. 17 h ; sam., mar., mer., jeu. 
21h; dm. 15h, 
CAFÉ D À DE LA DANSE (4026-20-58). 
l'origine 

CAR DE LA GARE H2786281 Le 








re on Vous avez dir 
Labiche Ar e jeu.. ven., sam, 


CARTOUCHERIE- D EPÉE DE BOIS 
mn -39-74). L' far . Sévilla : 
mer. {en 


Fam. Î 

Rd DE 

L'AQUARIUM {43-74-98-61). Margue- |. 
le Président : 


Vas er. ne 22h: 
dim. 16 h ; mer,, jeu. 20 h 30. 

SARTOUCHERIE STHÉATRE pu 
ar mm {demièré) 19h 36! Les Choë. 
pions dim. (+ les Euménides) 13 h. 
es | Eumérides : mer., AT 19 h 30 ; 
h. Iphigénis 


CAVEAU DE LA "RÉPUBLIQUE 

ee 44-45). Etats frères? Et ta 
:21h; dim. 15 h 30. Rel. dim. 

soir, so kon. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 

(45-31-33-11j. Le Grand Méliès : ven., 

R {dernièra) 20 h 30 ; ven., dim. 


CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS {40-28-28-40). ds 

20 h 30 : sam. 14 h 30 ; &m. 14h 

18 h 30, 18 h 30. Rel. lun. 

LA CIGALE |42-33-43-00). Pierre Pal- 
made : van., sam. lun., mer., mer. jeu. 
{dernière} 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS ({45-80-51-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : sam. 
20 h 30 ; dim. 17 h 30. 

CITÉ lATARNATIONALE 
{45-89-38-68). Le Pleure-misère : 

lun., mar. {dernière} 20 h 45; “a 
16 h 45. Le Venin des histoires 

"ns Eh tdarnière} 20 h 46; “im, 


COMÉDIE CAUMARTIN 
447-42-49-41}. Meurtres au music-hall : 
21 h. Rel, mer.. dim. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voaire-Rousseau : jeu. 19 h, 21 h 30 ; 
Re see lun., mar., mer. 21 h ; dim. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
447-20-08-24). L'Aide-mémoire : 21 h 
ven., sam, 18h; dim. 15 h 30. Bai 
&m. soir, lun. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
im. V2 La Conte dtncabiones ? 
George Dendin : mer. 20 h 30 ; ven. 


20 h 30. La Serva amoross : sam., mar. 
14h; Œm. 20 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21h: dim. 
15 h 30. Rai. &m. soir, lun. 
CONFLUENCES (40-24-07-49). Pou- 
certe : TDR Cm. lun., mar., mer. 


Fdernière} 

DAUNOL 142-61-59-14). Le ue è 
l'orange : ven., sam., dim. lun., mar., 
mer. jeu. 21 h : ven. dm. 15 h 30. 
DÉCHARGEURS (TLD) (42-38-00-07. 
Qui est le véritable inspocteur Hound? : 
had dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 


DEUX ANES {46-06-10-26). Le Traité 
de ma triche : 21 h ; ven., dim. 15 h 30. 
Rel. dim, soir, lun. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 ; ssm. 18h, 21h. 
Rel. dim. Las Lettres de mon moulin : 

mar. 14h 30. Rose de Noël : ven. 
16 h 30 ; sam. dim. 14h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Au 
bal à : ven,, 6m, 20 R 30: 

dra. (derrière) 16 h. 

ESPACE HÉRAULT r 28-86-51. Ls 
Nuit fusta avant lss 1 sem. mer. 





ESPACE JEMMAPPES 446-34-01-58). 
Arlequin serviteur de deux maîtres : 
we sam., mar. mer., jeu. {dernière} 
ESPACE es 148-04-91-56). Le 
Mariege forcé : 18 h, Reb dim. lun. L'Ile 
des esclaves : 1Uhe dim. 15h. Rel. 
dim. s0i, lun, Danss avec les fous : ven. 
21h; sam. 23h; dim. 19h, Feu ia 
mère de rte ven., sam. one 








Quelles nouvelles de Maupes: 


SIMONE-BERRIAU 
‘Amour foot : ven. 


AUDITORIUM DE LA GALERIE COL- 
BERT (42-09-32-42). Duo pour voix 


BATEAU-THÉATRE OURAGAN 


BERRY- IV-ZÈBRE sr Les 
Champétres de dim. 20h 


CARTOUCHERIE. ATEUER DU CHAU- 


20 h 30 ; dim. 16h. 
MEURTHE 


FONTAINE 18-74-7440. Le Cien des 
FUNAMBULE 
-88-63). Quatuor à 


20 h 30. Le Évsendorfer : lun. 


443-22-16-18). La Contrebasse 


{42-56 
mere 20 2; sem. aan. 17 030, 


DE CAROTTE, Eidorado 
49-80-27), mer. 14 h 30.123). 
UNE FILLE ENTRE NOUS. Grand 
con (43-36-32-31) (dim.), 22h 


GUST, AVE PARKING. Théâtre Tré- 
vise {48-45-10-11}, ven., sam., 
. (dernière) 


ULYSSE ET LA BALEINE 
BLANCHE. Théâtre des Champs- 


mer. 20 h 30 st dim. 17 h (28). 


GUICHET 
.143-27-88-81). 
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:mar., mer., jeu. 20 h 30 ; som. 17h. 
.MOGADOR 148-78-04-04). 

“fonds : ven. 16 h ; sam., mar. 20 h 30 ; 
sem., dm. 15h. 
[MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
:Mortadeis : 21h: armee: 
dim. 15 h 30. Rel. dim. 


MONTPARNASSE FEI 
Dh. Eur Où os. tdermière) 21h h; 
ssm., mar. mMér. 

dm. 15 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
4331- LR eo ee Fritzchen et 
les fablas de La Fontaine : van.. dim. 
15h 30 ; sam. 20 h 30. 

NO! {47-70-52-76). Les 
Jumeaux : jeu. 18 h 30, 21 h 30 ; ven., 
-s8m.. mer. mer. 20 H 30 ; ven. dim. 
:16h. 


OLYMPLA [47.42- . 
Fe el Robin -25-49). Guy Bedas et 


Ven., Sam., e MBr., 


mer.. jeu. {dernière} 20 h 30. Marc 
Méral dons Cadaau de Mont : sam. 





le vendredi des 
5 D ré à Perte Le ram painme Us 








ESSAION DE PARIS (42-78-4654: 
Sels haonane te momo 7e |ISALLE) 14202-27170 Cour vous qu 




















FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
(60-10-55-24). Exercices de 
sex : 20 h 30 : dim. 15 h 30. Rai, dim. 


THÉATRE 
sem., mar., mer., Jeu. fun énirei 
GAITÉ- MONTPARNASSE 
20 h 48 : dim, 35h Re, dim. s0P, An. 
GALERIE CRIE SIRET 

1-46-04). 1 ven, Mar, 


GRAND EDGAR (43-36-32-31}. Lam 
ee 20h15; sen, 188 Ra dm. 





MONTPARAASSE 


of Fire : mar., mer., jeu. (( 18h. | Latino &ar fast. v:0. 5.11), da Paui 
Lire à ads, 17 h 30 : Danzon {1980, v.o. 
En Page We wo con but | lai RO, Du Ve ne 


; 
ï 


; 
SE 
EH 


F 


LEE 


i 
5 
SE 
Fa 


120 h 39 ; dm. 15 h. Riel. ven., dim. sokr, 
Sale 





ITHÉATRE NATIONAL DE oDÉon 


‘THÉATRE 






































TAN-SERNARD {45-22-08-40), 
Bac : 213 ; sem. 19h, 21 h. Rel. 


VaRÉTÉS (42-33-09-92). Thé à le 

menthe ou t'es citron : 20 h 45 ; sam. 
17 h 30 : dim. 15 h. Rel. dim. so, fut. 
LA VIEILLE GRILLE (47 07É zh Car- 
men Paradise : 21 h. Rel dim. 


on PARISIENNE 


AUBERVILLIERS (THÉATRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) {44-59-79-99). Opéra 
équestre : ven., sam. mar. jeu. 
20 h 30 ; dim. 17 h 30. - 
BATEAU-THÉATRE DOCTEUR PARA- 
DIS {46-44-78-69). La Misanthrope et 
l'Auvergnat : mer., jeu. ven., sam. 
20h30; dim, 17h. 
CERGY-PONTOISE crHÉATRE 95) 
(30-38-11-99). La Bsie de Naples : mer. 
mer., jeu. (dernière) 21h. Eau de - 
-Coiogne : ven. 17 h : sam. 21 h. La Tri 
logis des tables : dim. 16 h, 18h, 21h. 


NANTERRE (ESPACE CHOAUS) (42- 






a Arts et 











:PALAIS DES GLACES (GRANDE 



























voyez : 20 h 30. Rel. dkn., lun 
PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(48-03-11-36]: Bud dans tu l'es vu 
Quand t'as nil : 21 h. Alel. dim., lun. 
PALAIS-ROVAL 142:7-58-810. Se 


: | 29H20 ven, a ns im. 21 Fe 

: VER. ; sam. 

: PÉNICHE-OPÉRA (42-46-18-20). Bar- 

Re or - mer., jeu., Ven., sam. 

21h: dm. 17h. 

jPETIT THÉATRE DE PARIS: 

Res at. Patrick 80ss0-: 21h. 
el. din., lun, - 


IPOCHE- MONTPARNASSE 
105-48-22-87 Selle 1, Montaigne où 
| Dieu, que'la femme me reste 

21h: Sam. 16 h, Rel. dim. soir. Salle U. 
& Peau trop fine -: jeu. 20 h 30, 

















































:22 h 15: ven., sam., lun., mar.. mer. 38-38-52. Candrifion : , 17 h 30, sem., 
“21h; “dim. 15h. mer. 14 h 30 :, 14 h 30, 17 À 20 dim. 
[PgRTE SAINT-MARTIN 10 h 30. 
: ven, , 

TR; 90-22, Knock in tes LE INEUILLY-SUR-SEINE ‘(L'ATHLÉTIC) 
20 h 45 : dim. 1 5h. Bourgeois :146-24-03-83]. Fa Do MonPenEe 
ee : lun, 20 h 30 ; ln. mer. Jeu -mer., feu. ven. sam. 20 h 30. 

19h 30. Le Médecin malgré lui : VANVES (THÉÂTRE LE VANVES) (46- 







45-46-47). La Dame 2 chien : Un 
* POTINIÈRE 142-61-44-16). Ministre : Pr pen 
ven., sem. 17h; sem, kun., mar. leu. 
21h; dim. 15 h 30. 
RANELAGH {42-59-64-44). Trekking : 
20 h 30 ; &im. 17 h. Ael. dim. soir, Lun” 
La Surprisa de l'amour : mur. 20 h 30. 
LE RELAIS DU BOIS (40-50-19-68). 
Clovis : dim, 18 h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Id siècles d'amour : 20 h 30. Rel. 
 SAINT-GEORGES (48-78-53-47). Une 
‘espline pour deux : ven., dim. 15 h ; 
sam. Une mare mer., jeu. 20h45; 


isem. 17h 

‘SPLENDID SAT MARTIN 
:142-08-21-93). Charté bien ordonnée : 

, em, dim. fun., mer., mer., jeu: (der. | 
‘nière) 20 h 30. El et Dieudonné : 2m. 
fun., mar., mer., jeu. 22 h ; dim. 17h. : 
THÉNTRE 14 94 - JEAN-MARIE SER- 
REAU {45-45-49-77). Monsieur Klebs et 
pee: 20h30; dim. 17 h. Ael. dim. 
THÉATRE D'EDGAR [42- 78-97-87. - 
D'Alba EL re .… Mais üs vécurent 
Re dim: Brigitte 































Histoire permenente du cinéma : l'Enfant 
du cirque (1923), de E. Clin, 18-h 30 ; 
ke dial “ml, de de Faderico Fellini, 











21h 








DE  DIX-HEURES | 
{46-06-10-17). Liia : 20 h 30. fiel. dim., 
lun. Vous allez rire : mar. 22 h. à 
: THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-06-87-59). Arène. Anorak 
(dernière; 


















à 1 Pan TTBESN de Luis Eur 14h30; 














se dim. 18h. 
ds ur mer. men {dernière} 
boat : dim. 







ET LA VIE CONTINUE (iranien, v.o.] : 
Utopia, B°-(43-28-86-65). - 







:‘[LGROCK (Suis) : Utopie, 5: 
| 48.26-84° 66) : - Ranelagh, 16 
1142-98-64-44), 








lIMPITOYABLE {A., v.o.} : Ciné Béau- 
Ibourg, 3 (42-71-52-38) ; Club Gaumont 
‘{Publicis Matignon), 8- (42-66-52-78) ; 
. Grand Pavois, 15+ 5) ; + 
“Lambert, 16: (45-32-91-68) ; Sruéio 28, 
18 (48-06-36-07). 
[MARS ET FEMMES [A., v.o.} : Forum 
138 8876 1 (45-08-57- 
|38-65-70-82) : Ciné Beaubourg, 3 
1142-71-62-36) ; ; Grand Action, 5° 
143-29-44-40 36-65-70-83) ; UGC Den- 
i10n, 6* (42-25-10-30 36-65-70-68) ; 
‘UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94 
.36-65-70-72;: La Pagode, 7° 
(47-06-12-15) : ‘uec Champe-Elysées, 
& {45-82-2040 36-65-70-88) ; Max 
Linder Panorama, Se 148-24-88.88) : 
UGC Opéra, 9 [45-74-95-40 
36-65-70-44).; .La Bastille, 11° 
143-07-48-60} : Les Nation, 12° 
(43-43-04-67.36-65-71-33) ; Escurial, 
: 13 (47-07-28-04) : UGC Gobelins, 13° 
1146-61-94-95 38-65-70-46) ; Mistral, 
‘14e (96-85-70-41) : 14 Juifiet € 
nelle, 15 (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 
; 17° 40-88-00-16 46-66-70-81) ; v. fe 
Geumont Pamasse, 14- (43: 
Pathé Wepier H, 18 (45-22-47-54). 
















THÉATRE DE NESLE 496-34-61-04. 
Salle 1. Roro er Ssoz : 22h. Rel. dim. 
Memz'ele Butterfly from Paris : 20 h 30. 
De One ARS DRE Que Anne à 
.sam., mer. 22h. 


‘THÉATRE DÊJAZET u8e7-82-59. 
:Les Crétins verts dans la spectacle da 
1d'année : 20h20; dim. TR Be dm. 
soir, lun. 4 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(#2-62-50-501. Ulysse et la balaina 

once: sam, fun., mer. 20 h 30 ; cm. 
1 
LHÉATRE | DU . ROND-POINT 
RENAUD-BARRAULT (42-66-60-70). 
:Conversation en Sicile : sam., mar. 
20 h 30 ; dim. 17 h. Saute, Marquisl : 

sem. .mar., mer. jeu, 19 h ; dim. 15h. 
“THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
‘[48-06-72-34). Monsieur chasssl : sam., 
imar, 20 h 15: dim., ven. 16 h. 


THÉATRE GRÉVIN (42-46-9447). 
Chantal Ladosou : ven., sa lun., mer. 
-met., jeu. (demière) 20 h 30. 

iTHÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU 142-23-15-68), Le Le Vegsbang de 

















































































Wnitechapel : + Mr. Mer., | LES NUITS FAUVES (‘ (Fr.j : Gaumont 
jeu. (dernière) “20h 30: dm. 15h. = 12) : 
Er : 22h, Ré. im; ln. Les Halles, 1" (40-26-12-12) : Publicis 


Salnt-Germain, 6° {42-22-72-80) : Gau- ‘ 
mont Merignan-Concorde, 8° 
{43-59-92-82 ; Gaumont Pemssse, 14 
143-35-30-401. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
.{47-27-81-15), Sokle Gémier. Mystifice- 
‘tion ou les Catins de M. Diderot : 


























LE PETIT PRINCE À DIT (Fr.} : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-43) ; Ciné 
3 (42-71-52-38} : Geumam 
-Hautefauille, 6- {46-33-79-38) : Gau- 
mont Ambessade, 8- (43-59-19-08 
‘36-65-76-08} ; Gaumont Gobelins (ax 
Fauvette], A Rene 88) ; Les 
.Momparnos, 70-42) ; Pathé 
.Chchy, 18» (45-22-47-94), 
PROSPERO'S BOOKS [{Brit.-Hol., 


lun. Jesn_Viler. Les Rustres : 
nos 3 dim. 15 h. Riel. van., Gim. soir, 








:(43-25-70-32). Le Chevañer d'Olmedo 

‘ven.,sam.., dim., mer. (dernière) 15 h : 
sam, mar. 20 h 20. . 

‘THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (49-66-43-80)j. Grande salle. Mac- 
‘beuz : ven., sam., mar. Mer. jou. 














nère) 2 30 ; sem. dim. 15 h 30. … D L E Beaubourg. 3 
Sous a sous & . enfert, 14° 
ris: sam. mer. mer. 21h; dim. | son). 


QU SU UNE FEMME CHINOISE 
{Chin., v.a) : Ciné Beaubourg, 3: 
442-71-52-58) : Le Saint-Germain-des- 
Prés. Salle G. de Beauregard, 6 
{42-22-87-23) : Publicis 

sbes, 8: (47-20-78-23) : 14 Jujiet Bes- 
tille, 11° (43-57-90: 81} ; Gaumont 
Grand Ecran halis, 13% {45-80-77-00) : 

Bienvente Montparnasse, 15° 


PARIS-PLAINE 
{42-50-16-86). L'Homme ‘invisible : 
sem, 19 h ; sem. ken, mar., mer. 15 h ; 
‘Sim. 16 h ; mer. 20 h 30. 
THÉATRE SILVIA  MONFORT 
ar 10-98]. Samedi, dimanche et 
lundi : ven., dim, 17h; sam,, mer, 
+20 h 30. 
THÉATRÉ Les (48-45.10.11). 
Gustave : LT Da dm. lun, 
mar, mer. faire) 20 


TOURTOUR (48-87-8248. au 
centre de le Torre : en, mx, 200 20. 
Le Voyage de Mémé : samn., mar. 19h. 




































IENS OÙ TOUT Fr Beaubourg, 

{42-71-52-96) ; 14 ater Ouen. & 
143-26-59-83) : UGC Biarritz, rritz, 8° 
145-62-20-40 36-65.70-81) ; Français, 








TREMPLIN-THÉATRE DES TROIS- Se (47-70-33-88) : 14 Juilet Bostile, 112 
FRÈRES {42-6491-00}.- Hocine | (49-57.60-81) : Goal er. 
Simane : 20 h 30, Bel, dim. km. ‘| Feuvatte), IS TÔT ER EN 14 Jutler 

; Pasrprnalle, 167 (45-75 79-78} ; Bler- 






Montparnasss, 








Il est minuit, 
téléspectateurs ! 


IS repetita placent. Le 
B poète latin Horace 
n'était peut-être pas 
un téléspectateur assidu, mais 
il avait prossenti, il y à dix-neuf 
siècles, une des règlas d'or du 
petit écran : les œuvres répé- 
tées plaisant. Animal routinier, 
l'homme n’aime que ce qu'il 
connaît. Avec comme corol- 
‘laire ce deuxième principe : 
ces œuvres doivent plaire au 
plus grand nombre. Opera 
audimata maxima, comme 
aurait pu ajouter l'auteur de 
l'Art poétique. 

La nuit de Noël n'a pas 
dérogé au rite. Le menu du 
prime time, plutôt fade, était 
sans surprise et sans risque : 
un téléfilm sur TE 1 {western 
américain) ; une pièce de bou- 
leverd sur France 2; un film et 
deux dessins animés pour 
enfants sur France 3, Canal + 
et M6; un feuilleton (allemand) 
sur ARTE. Au total, cinq redif- 
fusions sur six émissions. 
Amateurs d'autre chose que la 
fiction légère (à l'exception de 
Heimat, qui nous 3 ramenés 
sur la sinistre «autoroute 
nazie» construite en 1938), 
passez votre chemin | Vous 
êtes bien trop minoritaires 
pour que l’on s'intéresse à vos 
goûts élhistes | 


Les mélomanes, aficionados 
de baliets, amoureux de Jes- 
sye Norman, branchés de la 
country music et accros de 










semaine dans 
= On peut voir : #1 Ne pas manquer : 


Les programmes de radio et de télévision sont 
prog cs compet, pe 
symboles : » Sigralé dans « PA ner tn 


Michael Jackson ont dû pren- 
dre leur mal en patience. Et 
attendre le signal de laur déli- 
vrance : les cloches de minuit 
{un «ïintervilles » de messes 
opposa, cette année, [ssy-les- 
Moulineaux, sur TF 1, à Tou- 
rinnes-la-Grosse, en Belgique, 
sur France 2). Passé 
une heure du matin, les télé- 
spectateurs rouspéteurs ont 
enfin eu droit à quelques 
géteries, dispensées négligem- 
ment au cours de la auît. Le 
seul spectacle de danse de 
toute catte période festive — 
un superbe Lac des Cygnes 
filmé en haute définition, avec 
Patrick Dupond et Marie- 
Claude Pietragalla — ne fut dif- 
fusé qu'à 1 h 05, suivi da Jes- 
sye Norman, qui célébra l'En- 
fant en catimini à... 3 h 20. 


Certes, la nuit de Noël souf- 
fre aqualques débordements 
horaires, révaitlon oblige. Mais 
de programmer régulièrement 
les émissions attrape-taut. 
aux heures de pointe, en 
repoussant vers les limbes 
noctumss toute création cultu- 
relle, novatrice ou simptement 
inteltigente relève d’un profond 
mépris du téléspectateur. Que 
le service public entre à son 
tour dans cette logique com- 
merciale frise le détoumament 
de redevance. 


ALAIN WOODROW 


dimanche-lunh. Sinon qd 


»;0Fim 
aau Chef-d'oœuvre ou ol 








Vendredi 25 décembre 


TF 1 
20.45 Téléfilm : 


23.45 Série : Mike Hammer. 
0.35 Divertissement : 
Le Bébête Show. 
0.40 Journal et Météo. 
0.45 Série : Côté cœur. 


FRANCE 2 
20.45 Série : RG. 


Témoin en péri, de Phiïppe 
Lafebvre, avec Victor Lanoux, 





23.30 Journal et Météo. 


23.50 Cinéma : 
Le Capitaine 
Fracasse. ss 
Film frenco-tallen d'Abel 
Gancs (1942). Avec Fernand 
Gravey, Assia Noris, Vina 
Bovy. 

1.30 Magazine : 

Double jeu (rediff.}. 


FRANCE 3 


20.45 Théâtre : Lily et Liy. 
Comédie da Barillet ot Gredy, 
mise en scène de Pierre 
Mondy, avec Mat- 
lan, Jacques 
Francis Lemaire. 
Journal et Météo. 
Traverses. 
Le Marseillaise n’est pss 
encore enroués, de Jean Ché- 
resse ot cure 
Reconstitution création 
et de l'histoire de ja Marseil- 
laise. 


Musique : Portée de nuit. 
Sonata pour clarinette 6t 
piano, de Poulens, per Peut 
Meyer, clarinette, Éric Les- 
sage, piano. 


CANAL PLUS : 


20.35 Téléfilm : 
La Febuleuse Histoire 
de Jos 
De Brian Gibson, avec Lynn 
Whitfeld, Ruben Bladas. 
22.490 Flash d'informations. 


23.00 Cinéma : Edward 
aux mains d' sus 
Fim américain de Tim Burton 
[550 Avec Johnny Depp, 
Winona Ryder. Dianna Wiest. 
Court-métrage : 
Di Rosa Gkis. 





Jouanneau, 


23.00 
23.25 


0.50 





0.39 


Contral $ 

‘ Fllm espagnol de Josep 
. Anton Salgot (1989). Avec 
Feodor Atkins, Katarzyna 
Figura, Sergi Mateu. 


Fäm français de Manuel San- 
chez {1991}. Avec Simon de 
La Brossa, Dominique Pinon. 


ARTE 


20.40 Magazine : Transit. 
De Daniel Leconte et Annie- 
Claude Elkaim. L'Enfant et 
l'image, 
21.40 Téléfilm : 
Les Enfants du dragon. 
De Peter Smith et Robert Cas- 
‘ well, avec Bab Pack, Linda 
Cropper {2* partie). 
23.15 Documentaire : 
‘ Babilée 91. 
De Wiflam Klein {60 min). 


20.45 Téléfitm : 
Un flic da cœur. 
De Gary Nelson, avec Jack 
Werden, Bonnie Bartiatt. 
22.25 Série: 
Mission impossible, 
vingt ans après. 
La Friada du serpent d'or, de 
Don Chaffey, evec Peter 
Graves, Greg Morris. 
0.00 Magazine : Culture rock. 
La saga de Micheel Jackson. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Musique : 














kus Schafer, Per Volestadt, 
Hubert Classsens. 


0.30 Jazz club. Par Cloude Car- 












RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 26 décembre 


Xe e du Loto {et à 
Souriel, Tieroé et Météo. 
Divertissement : 


Présenté par P. Sébastien. 
Variétés : Music Stars. 

Éresion présentée 
M. Drucker. Avec Shell. 


23.50 Série : Mike Hammer. 
FRANCE 2 


22.35 
par 


18.05 Série : Matt Houston. 
18.55 INC. 
18.57 pe" Le Téléleok 


20.50 M 
La Lit des héros. 
Présenté par M. Creton. Au 


Dors. en présence de 
50 M: , 
22.50 Magazine: Double jeu. 





Montossey, 
17.55 Magazine : Montagne. 


TF1 


13.15 Série : Rick Hunter, ins- 
pecteur choc, 
14.10 Em Un flic dans la 


15.00 sn Perry Mason. 

16.35 Série : Te … 
Hays, aveo Wolf Lerson, 
Lydie Denier. 

17.00 Disney Parade. Un nou- 
veau Noël da Disney. 
18.15 Série : Starsky et Hutch. 
19.10 . Agence tous ris- 


20.00 Joue Tiercé et Météo. 


20.40 Cinéma : Gokifinger. = 
film britannique de Guy 
Hemiton (1964), Avec Sean 
Connery, Gert Frübe, Shiriay 
Eaton. 

22.35 Magazine : 

Ù Ciné dimanche. 
22.45 ren dus 
Star et iplomate. 
De Richard Michaels, avec 
Robert Wagner, Lesley-Anne 
Down. 


FRANCE 2 


43.20 Dimanche Martin. 
Le monde est à vous, avec 
Claude Nougaro. 
14.55 Série : 
Mission casse-cou. 
15.45 Dimanche Martin (suite). 
L'Ecole des fans, avec Frédé- 
D neo à Ainsi font, font, 


17.25 Documentaire : 
L'Odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 
Cavemes englouties. 


18.20 Magazine : Stade 2. 
Rétrospective 1992; Foot- 
: Ski: Voie : Vendée 
Globe; Athétiame : carida 
de Houties;: Automos : 
EE Basket-ball: Hockay 


19.25 Sée : Mguy. 


20.00 Journal, Journal 
courses et Météo. 


20.50 Cinéma : 
er Da ee Fier : 
FES. ec L Lembert Wü- 
son, Claudia Carcinaie, Robert 





2240 Variétés : 
Smaln au Théâtre de 


Chansons. 
0.10 Journal et Météo. 
4 
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18.25 
18.55 


19-20 de l'informa- 
qe 19.09 à 19.31, le journal 
20.05 rh Hugodélire ter à 
20.15 Diverti: 


19.00 Le 


20.45 


22.20 
22.42 


2246 Ma 


23.40 


Soul Mak Gang. 
Véronique | Benson, Zazie, 


CANAL PLUS 
—— En clair jusqu'à 14,05 — 


LA RETRAITE 
RUE NT 





ONE 


5 AUTRES 


ET 





14.00 Fables géométriques 3. 
14.05 Téléfilm : 
Les Yeux du témoin. 
De Peter Hunt, avec Daniel J. 
Travanti, Jennifer . 
15.35 Documerrtaire : 
Le Père des chameaux. 
De Jérôme Auffrat at Fréderic 


Fougez. 
16.05 Les Superstars du catch. 


—— En clair jusqu'à 20.35 —— 
18.00 Dessin anmé : 

Les Razmoket. 
18.25 Décode pas Bunny. 


19.20 Animaux 
Hotari. 
19.30 Flash d'informations. 


superstars. 





— Surie câble jusqu'à 19.00 — 


17.00 Magazine: Trar ; renal 


18.30 Magazine : Va Bag. 
régions BUrOp ns: 
Faro) à En doyen her: 


19.00 


20.00 


20.30 


20.40 Documentaire : 
> line passion mexicaine. 


22.00 
Le Hérisson dans te 
brouillard. 
De Your Norstein. 


22.10 Cinéma d'animation : 


Dimanche 27 décembre 





FRANCE 3 


13.30 Jeu : Au pied du mur. 
Animé par Julien Lepers. 

14.00 Série : 
La croisière s'amuse. 


da Shakespeare. 
19.00 Le 19-20 de linforma- 
De 18.09 à 19.31, le journal 
région. 


Miss Ses France 1993. 
Présemé per Julien , 
avec D panne de Loos 
Hardy, miss France FLE 
Election de le miss Francs 
19953, en direct du CNIT à la 
Défense. 


2330 Cinéma :i 8. m 
FRAC PERS 
CANAL PLUS 


—— _En chair jusqu'à 14,00 — 


13.30 Divertissement : 
La Semaine des Gui- 


14.00 Téléfilm : En plein cœur. 
Os John Madden, avec Anna- 
belle Apsion, David Moris- 


. redator. 

17.05 Divertissement : 
Samedi soir avec les 
Nouveaux (rediff.}. 


18.00 Cinéma : 
Edward aux mains d’ar- 


gent. aux 

Film américain de Tim Burton 

{890 Avec Jr Depp, 
inons Ryder, Dianne Wiest. 


mom En cfair jusqu'à 20.35 
19.40 Flash d'informations. 


20.30 Fables géométriques 3, 
20.35 Cinéma : 
Her jen Agenda. 5: 
mque da Ken Loach 
fl (SU 9 Avec Brian Cox, 
A McDormand, Brad 


22.15 Fios d'infonnerions. 
22.25 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Présenté Plerra Sled. 
Football. dasker américain : 
Enonbe Golden no le REA 
por: Toumoi Johnny Wi 


ARTE 


— Sur la câble jusqu'à 19.00 — 
17.00 Téléfilm : 


Peck, Linda Cr, (2e par- 

tes edit). pper (: 

19.00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Meissannier. David 

Byrne, Gange Orchestra, 
John Cale, Brand New 
Havies, ‘Nouvelle-Calédonie, 
Carcass. 

19.50 Chronique : 
Le Dassous des cartes. 
De Jean-Christophe Victor. 
L’Alena, So de fibre- 


lÉanada, tes Etns- 
Unis et le Mexique. 
20.00 8 1/2 Journal. 
20.10 Soirée thématique : 
Heimat. 
20.11 


Feuilleton : Heimat. 
D'E D'Edger Rohtz (6° et 6- épi- 


pagnes. 
Reportage : 
neur du Hunsrück. 


22.15 


23.00 Documentaire : Histoire 


Le Héron et la Cigogne. 
De Youri Norstein. 


22.20 Mesa ne : Macadam. 


23.30 Série : Monty Python's 
Fiying Circus (40 min). 


étés : Matchmusic. 
1540 pee Ferrer, Sheila, Martin 


Circus, Trust, Les innocents, 
Venessa Paradis, Au p'tit 
bonheur, Khaled. 


ture rock. 
16.55 Megaane ; Gite 


17.25 Série : 
Amicalement vôtre. 


18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 
Présenté 


D. . ba 
250° de Fer- 
res. 


19.50 Jeu : Le saviez-vous ? 
19.54 Six minutes d'infoma- 
tions, Météo. î 
20.00 Série : 
Notre belle famille (rediff.). 
20.35 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : 





Lee. 
22.35 Télé : Deux sorcières 


De R Hotcomb, 
Melissa Led Anderson, 


avec 
Mary 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo-portraite 
e Menaud, chef cuisinéer. 
20.45 Dramatique. Pasiphae, de 


22.35 Musique» ne; Opus, L Le Père 


FRANCE-MUSIQUE 
19.30 Soirée {en des # 
ee 
De Oct, de parie 
Chœur et l'Orchestre du 
Metropolitan Opera, dir. 
lames Conlon: 86 . : Gabriela 


Benackova, ja Rysanek, 

Bon Heppnir, J. 7 Trent. 
23.35  Magezins de le ja guïtare. 
0.30 Cabaret. 

Par David Jisse, Mouloud. 
1.02 Maestro. 

Par Cécile Reynaud. Toscs- 

nini. 

M6 


13.00 Série : Booker. 
13.55 Série : Cosmos 1999. 
14.55 Série : 
Le Retour du Saint. 
15.50 Magazine : Fréquenstar. 
Johan Ha Heyday. 


16.50 Musi le : Flashbacic. 
an NT, y Hallyday, 
Polnareff, Stevie Won- 
der, MLD Montagné, the 
Middle of the Road, the 
Supremes. 


17.10 Série : L'Heure du crime. 
18.05 Série : 
Enquêtes à Palm Springs. 
19.00 Série : O’Hara. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 


20.00 Série : 
Notre belle famille (rediff.). 
20.35 Magazine : Sport 6. 
2045 Knoun les garçons a 
nous 
Fim frncale de Michel Lang 
past Avec Claire Vernet, 
Giraud, Sophie Carle. 


22.35 Magazine : : Culture pub. 


bête et méchant, 
23.10 Téléfilm : Joy à Moscou, 
De Jean-Yves Pavel, avec 


Zora Whites, Kara Klein 
FRANCE-CULYURE 


20.30 Atelier de création radio- 
ique. 1 Trano di John 
dec} 





22. » Musique Le Concert 
8 8 octobre au centre 
aura Le Maïlon. à Strag- 


Peter Maxwell 
Davis, par rreerbis Fa, dr. 
Dominique My. 
0.05 Clair de nuit. 
FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert. (donné le 22 mai 
salle Pleyeh : Quatuor à 
cordes n° 14 en ré mineur D 
810, de Schubert: Monola- 
e pour ato et cordes, de 
chnittke : Symphonie 
concertente pour violon, alto 
et orchestra en mi bémol 
majeur K 365, da Mozart, par 
les Sobstes de Moscou, dir. 
et alto, Youri Bashmet; Vik- 
tor Tretiakov, violon. 
Autoportrait Par Stéphane 
Goldet. Kaja Saarahjo. 
L'Oïseau rare. Par Michèle 
Lejeune et qe Lovano, 
Maîre_ poi ;. 


22.33 
23.35 


1.00 





Les résultats des élections professionnelles 
Les syndicats majoritaires dans la police 
perdent du terrain 


” Qrganisées tous les trois ans, 
les élections professionnelles 
dans la police ont fait appa- 
raïtre. mercredi 23 décembre, 
un recul très net du syndicat 
majoritaire chez les « civils » 
{Syndicat national autonome des 
policiers en civil, SNAPC). Chez 
les policiers en tenue, la FASP 
{Fédération autonome des syndi- 
cas de police) perd du terrain. 
Elément marquant du syndica- 
lisne policier, Le « fait majoritaire » 


tion d'un nouveau syndicat : l'Union 
nationale autonome des policiers en 
civil (IUNAPC) qui, avec L8,16 % des 
suffrages exprimés, devient la 
campagoe sur le rejet de la fusion 
des inspecteursinspecteurs princi- 
paux prévue por l'application du pro- 


En novembre 
Forte augmentation 
du nombre 
des chômeurs indemnisés 


En novembre, selon Îles stacisti- 
ques publiées Le 24 décembre, Le 
nombre d'allcataires pris en charge 
per l'UNEDIC a augmenté de 3,5 % 
en données brutes ct de 2,4 % en 
données corrigées. Sur un an. tou- 
jours en données corrigées, la hausse 
est de 5,7%. 


Au total, 2 635 000 nes ont 
été indemnisées. Hormis les 
chômeurs dont l'allocation spéciti- 
que est financée par l'Etit, au nom 
de la solidarité, 1 252 600 deman- 
deurs d'emploi ont reçu une alloca- 
tion du régime d'assurance-chômage. 
en augmentation de 4,3 % en un an. 
Parmi eux, | 862 300 relèvent direc- 
tement de l'assurance ct leur nombre 
a progressé de 11% en un an. 





par M. Eush à M. Wainberger clôt 
l'affaire da l'Lrangate 4 


Les réactions après le retour da 
M. Tapie au gouvemement 11 
Les réserves fiancières du Pere 

ner rene T 


Théätre : lz mort de la comé- 
dienne Mcheline Luccioni.….… 132 













« Heures locales ! Les vingt 
de la formation territoriale 


Dans les communes aussi, a fonmation a vingt ansi C1 
DU ee cms de dù marie Oo CU 


du droit à Le formation continus, avec ls création 
du Cervra de farmation des ps communaux. 
au sommaire : la mise en service du de -De- 


nis et une enquête à Lisieux dans la séné aCkéss. 


Fous d'ninisater prise 
Dynaction va déclarer 
je 
sa filiale Celier 

en cessation de paiements 

Le tribunal de commerce de Cham- 
bèry pourrait décider lundi 28 décem- 
bre de la mise ca redressement judi- 
ciaire de Cellier SA, société spécialisée 
dans la fabrication d'unités indus- 
trielles dés en main, qui emploie 600 
salariés. Réuni à Paris mercredi 
23 décembre, le conseil d'administra- 
tion de l'entreprise savoyarde n'a pas 
désigné de nouveau président à [a 
suite de la démission récente de 
M. Robert Beaune (é onde du 
24 décembre). «ff n'a pas êté passible 
de trouver, en fonction des circons- 
tances, de candidat sérieux pour ussu- 
rer le mandat de président du conseil 
d'administration», affirme le conscil 
d'adainistration dans un communi- 
qué publié jeudi 24 décembre. 


La nouveau président coréen veut 
mettre en œuvre une Hbéralisation 


. i m 
«Table : la princesse noire... 7 à 
10 





mise en œuvrè 









EPIP, qui avait progressé tout au 

D SCT en 1089. Orne 
, en . 

tion créée en novembre à la suite des 


siens» du S' feat général le 


CAP 
dront à k FASP, un à FUSC. 

Si Là FASP a pu globalement rester 
au desus de là barse symbolique des 
50%, l'évolution de ses principales 
composantes ne manquera pas 

de sérieuses discussions au 


core des voix contre 55% en 
1980) Ragise son secrétaire général 
M. Richard Gerbauxdi, qui est aussi 


Le 


de la commission d'enquête 


sur le sida demande à l'opposition 
de renoncer à son boycottage 


Les travaux de la commission 
J'enquête de l'Assemblée nationale 
:sur la transmission du_ sida 
devraient s'achever à la fin du 
* mois de janvier 1993 (1}. En don- 
nant cette information à l’occasion 
d'une rencontre avec la presse, 
ù ï 23 décembre, M. Bernard 


Derosier, député (PS) du Nord 

. k È ct 
‘président de la commission, a sou- 
ligné que cette dernière prendra 
'soin de ne pas in! avec les 
recherches de ki commission d'ins- 
truction de la Haute Cour de jus- 
tice. « Nous coustituons une ins- 
tance politi dont l'objet est de 
‘recueillir des témoignages pour 
.informer la représentation natio- 
,ñale, a indiqué le parlementaire. 
“Nous ne sommes pas une énslance 


ljudiciaire.v 
.. M. Michel Français, député (PS) 
de l'Oise et vice-président de la 


icommission, à insisté sur la néces- 


1sité de ce travail d'enquête : «J/ 


faut essayer de mettre à nu les 

éfai pour que de semblables 
drames ne se reprodulsent plus», 
a-t-il déclaré en faisant allusion à 
‘la contamination des hémophiles. 
-Evoquant les retards de la mise en 
pc du dépistage obligatoire de 

l’ensemble des dons de sang 
en 1985, M. Français s'est inter- 


rogé : « Pourquoi l'état d'urgence 
sanitaire n'a-1-il pas été déclaré? 
Pourquoi les médias n'ont-ils pas 
plus développé ce sujet ? Pourquoi 
les grands médecins ne se sont-ils 
pas fait entendre ?s 

Pour sa part, le de la 
commission, M. Jean-Yves Le 
Déaut, député (PS) de Meurthe-ct- 
Mosclie, a demandé aux représen- 
tants de l'opposition de mettre un 
terme à leur boycottage des audi- 
tions commencées le 20 novembre. 
Son appel se vent sans équivoque : 
« Venez! Nous travaillons sur des 
thèmes majeurss. M. Derosier 
avait auparavant déciaré : « £'op- 
position à ici toute sa place. Nous 
serions très heureux qu'elle puisse 
participer à nas travaux. » 


M. Le Déaut a indiqué que la 
commission entendra début janvier 
les principaux experts des Etats- 
Unis puis des spécialistes de 
Grande-Bretagne, d'Allemagne, de 
Belgique ct d'Espagne. 

quête cest 


(L) La commission d'enqi préci- 
sément chargée «d'examiner l'état des 
connaissances scientifiques et les actions 
menées à l'égard de la transmission du 
sida, au cours des dix dernières années en 
. France et à l'étranger. 


du cabinet du premier ministre 


M. Marc-Antoine Autheman, 
haut fonctionnaire à la direction 
du Trésor, n'a ricn d'un dirccteur 
de campagne. Ce quadragénaire 
carré, arrivé il y a quatre ans au 
cabinet du ministre de l'économie 
et des finances, a pourtant été 
choisi pauc assurer, à la tête du 
cabinet du premier ministre, la 
suite de M. Hervé Hannoun, 
nommé deuxième sous-gouverneur 
de la Banque de France (/ Monde 
du 24 décembre). 





La cour d'appel 
de Montpellier autorise 
le groupe Hersant 
à contrôler 30,68 * 
du «Midi libre» 


La société Midi libre, éditrice du 
quotidien du même nom, x 
cu janvier un pourvoi en cassation 
contre la décision de la cour d'a, 
de Montpellier qui a autorisé, le 

décembre, te H 


s du Midi libre, les sociétés 
l portant ainsi 52 
part à près de 31 % du capital Esti- 
mant les conditions d'acquisition 
contraires aux statuts du journal — 
qui interdisent à une même per- 
sonne de détenir plus de 15 % de 
tal, — la direction du Adi 










En raison des fâtes, les 
prochaines pages « Espace 
européen» paraïom dans fe 
Monde du vendredi & janvier 


C'est peut-être la preuve de la 
priorité donnée par M. Pierre Béré. 
govoy, élections législatives au pas, 
à.la poursuite de la politique 
monétaire - menéc depuis 1988. 
Alors que le franc est encore très 
chahuté sur les marchés des 
changes, il n'a peut-être pas semblé 
inutile de faire passer au premier 
plan la politique’ du franc fort. 
M. Authemgn ne sc qualifiait-il pas 
lui méme, dans son bureau de ta 


M. Autheman est l'artisan d'un 
autre projet cher à M. Bérégovoy : 
prévention de la corruption, pro- 
jet de loi sur lequel il a travaillé 
depuis Le printemps ct qui a été 

‘Assemblée nationale le 
EL 


F 


adopté par l' 
18 décembre. 


M. Marc-Antoine Autheman nommé directeur 
| 
| 
| 


technique au cabinet. du ministre de 
a! 


l'éconamie, des finances et du budget, - 
d' é chargé de missi 
41905) puis conseil auprès de minis 
tre. En avril 1992, M. Auti devient 
r auprès du premier ministre, 
q iques.] 





Me Paulc Dayan, quarantc-huit 
ans, chargée de mission auprès du 
secrétariat général de l'Elysée depuis 
1981, a êté nommée mercredi 
23 décembre secrétaire générale du 


M= Danièle Burguburu, nommée 
conseiller d'Etat le 16 décembre (le 
Monde du 18 décembre). ‘ 


\ [Née le 17 janvier 1944 à Oran, 
.M= Paule Dayan est licenciéc-en droit et 
titulaire d'un diplôme d'études supé- 
tieurcs de droit privé. Avocaic à La cour 
M an on à ie de Genus Day 
et 
ù date 


La guerre à fit 
8 000 morts 

4 . 
en neuf mois à Sarajevo 
Quelque 8 000 habitants de 
Sarajavo ont été tués et 
60 000 autres blessés, dont 
14 000 grièvement, depuis le 
début de la guerre en Bosnis- 
Herzégovine, il y a neuf mois, 
selon un bilan fourni par le 
ministère bosniague de l’inté- 
rieur cité par l'agence croate 
Hina. Parmi les victimes, figu- 
rent 900 enfants tués et 
12000 blessés. Sarajevo 


compte aujourd’hui environ 


380 000 habitants. 

Par ailleurs, l'exode des 
Musulmans et des Croates 
fuyant les régions occupées 
par les Sarbes dans le nord- 
ouest de la Bosnie-Herzégovina 
a connu un regain, selon la 
police croate. Ces deux der- 
niers jours, plus de 5 000 réfu- 
giés ont ainsi traveraé La fron- 
tière por gagner ia ville crosta 
de Novska, à une centaine de 
kilomètres au sud-est de 
Zagreb. Pour la seule soirée de 
mercradi, «2 849 personnes 


| de la région da Banja-Luka sont 


arrivées à Novska. Auparavant, 
le rythme était de 500 arrivées 
. par semainas, a déclaré un 
policier croate. — (AFP, Reu- 
ter.) < 


du Tadjikistan: 
. refusent Paccès 


| des camps au CICR . 


jaués d'organisations humanitaires 

iparlent € e, mors quotidiennes 

‘enfants -dans: les cam; ui 

‘rocucillent Les ue 55.000 cdi 
venus du. depuis 

Æ décembre, les autorités radjikes 

n'autorisent pas les délégués. du 


CICR et de MSF, présents à Dou- .” 


chanbe, à se rendre à la frontière 
À d'où fuient ces famillés, sous pré- 
“texte que «/a région est rès dange- 
jreuse». | Sn NE re 
i Côté tadjik, les réfugiés, entrés 
| de Force dans les camps des garde- 
! frontières russes Dour échapper aux 
attaques des forces pro-gouvernc- 
.mentales communistes, ‘scraicnt 
encore 60000, en majorité 
femmes, enfants ct vicillards (les 
1hommes sont déjà passés cn Afgha- 
nistan ae L ET mon- 
‘agnes). Mais «islo- 
mises sont mal tolérés par les 


Russes, qui ont souvent: aidé les . 
‘forces munistes {les «Kou- ‘ 


Hiabis»). ce dernièrès vicnnent de 

menacer d'attaquer camps des 

les réfugiés, scton ds 
une env 

“ciaic de l'AFP sur placc. Lors d’un 


‘survol en hélicopière du sud du ‘ 
‘pays, clic a en outre constaté que 


‘les villages «islamistes» y sont 
“désormais pillés ct brûlés. Arr, 
Reuter.) È 





cée en juin. 


D Ouverture danse Informstion 
judiciaire contre X... pour « viols 
tion du secret de l'instraction » 
après an'article du Monde. - Le 
parquet du tribunal de grande ins 
tance de Paris a ouvert jeudi 
24 décembre une information judi- 
ciaire contre X... pour « rloletion 
du secrel. de Finstructions après la 
poblication, dans fe Monde du 
21 novembre, d'u article sur los 


perquisitions effectuées en Suisse - 


par le juge Renaud Van Ruymbcke 
à la suite des accusations de' 
l'homme d'affaires nantais René - 
:Teager contre l'ancien ministre des : 

sr: Te 





affaires sociales, M= Goorgina | 
Dufoix. Cet article faisait état de 


documents saisis par le conseiller 
de ta chambre d'accusation de 
Reünes 4 Lausanne « habilitant » 
René Trager à pertvoir des com- 


missions en contrepartie de l'auto-. 
risation, par Je ministère, de l'achat é 


d'un apparcil de radiologie importé 
des Etats-Unis, Le dossier à été 


confié à M. Jean-Pierre Getti, juge .- 


d'instraction à Paris, 
a Le magazine fe Figaro Rhône- 


Alpes en difficulté, — Le magazi 
mensuci {e Figaro Rhônerllpes, 


édité par la Socpreme (groupe Har-. “| 


sant). ne publicra pas son numéro 


de janvier 1993, en raison de la 


de ses recettes publicitaires. 
Un arrêt de La parution cst envi- 


sagé, à partir du mois de juin si la. : 


conjoncture ne s'améliorc pas. La 


divection a annoncé la suppression: 


de cinq emplois dans Jes services 
parisiens avec des reciassements 
‘dans le groupe et cinq ticencic- 
ments ‘4° Lyon. parmi la rédaction 
ct les servicés commerciaux, qui 


ont di accepter des baisses de. : 
mensuc!. 


ion Le 
rhônalpin devrait accuser ie 
lions dé francs de pertes sr 
semble de l'année 1992. Dos 


-rmesures d'économic. devraient : 
:aussi conccrer le Fieuro Medio “ 
ranée. Le Quotidien Lyon-Flgaro + 


coprait Jui aussi des dificulés. 





pour l'en. - 5 

























































































